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Jf COmbot, Foreman-Al' ne laisse personne indifférent et le Zaïre n’aura jamais reçu autant de visiteurs connus en 
' espace d une journée Jimmy Brown, à droite, ancien footballeur des Browns de Cleveland, et Joe Frazier, qui n'a 
pas besoin de présentation, arrivent de New York pour visionner le combat. Frazier récolte même un baiser d'une 
admiratrice.
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George Foreman, le champion mondial des poids lourds, semble tout ébahi par le sceptre du président Mobutu Sese 
Seko, du Zaïre. Le président a reçu, hier matin, Foreman et Ali à son palais à la veille de I important combat du 
siècle' qui place le Zaïre sur la carte mondiale.

Un combat qui dépasse le cadre sportif
KINSHASA (Heuter) — Un stade de football 

africain, deux Noirs américains, sans doute 100.000 
spectateurs et des millions de téléspectateurs de par 
le monde Tels sont le décor, les acteurs et le public du 
"combat du siècle" que livreront, à Kinshasa, dans la 
nuit daujourd hui à demain, à 03 heures GMT (21 h 
HNE) George Foreman et Muhammad Ali pour le titre 
mondial des poids lourds

Pour les Zaïrois et pour des millions d'autres 
Africains, le combat a une portée qui dépasse le cadre 
purement sportif:, "un combat entre deux Noirs, 
organisé par des Noirs, en Afrique noire — c’est une 
victoire pour le mobutisme". proclament les affiches 
sur les murs de Kinshasa.

Les deux hommes en sont conscients: Ali, le 
musulman Noir, qui présente ce combat comme celui 
de "la liberté de l'homme noir d Amérique". Foreman 
qui. revêtu d une ample robe africaine, fait le salut du 
Black Power devant les 6,000 personnes réunies pour 
la pesée

Parce qu'il représente pour des millions de Noirs 
le symbole de l’indépendance, Muhammad Ali, le 
challenger, est pour beaucoup le favori sentimental. 
Parce qu'il est plus jeune et possède l'un des 
meilleurs punchs que l’on ait vu sur un ring, parce 
qu'il est aussi en super-forme et au sommet de sa 
carrière. George Foreman, le champion, n'en demeure 
pas moins le favori logique, par 14 contre 3.

Foreman

Ses médecins assurent que la blessure reçue par 
Foreman à l'entraînement au-dessus de l'oeil droit, 
blessure qui avait provoqué le report du combat pour 
un mois, est maintenant complètement guérie et que 
les tissus sont plus résistants qu'ils ne Tétaient 
auparavant.

Il faudra toutefois attendre que les deux hommes 
montent sur le ring pour savoir si le champion en a été 
ou non psychologiquement éprouvé, pour savoir s'il

Le Zaïre a gagné son pari
KINSHASA ( AFPi — le Zaïre a d ores et déjà gagne le 

pari que constituait l'organisation à Kinshasa du "super 
combat” de boxe Foreman-Ali qui se déroulera dans 
quelques heures maintenant au stade du 20 Mai ", à 
Kinshasa.

I# Zaïre l a gagne aussi bien dans le domaine matériel 
que dans celui de la publicité.

Matériel? I-e championnat du monde des poids lourds.
cadeau du président Mobutu Sese Seko à son peuple ", a

La fiche des 
combattants

FOREMAN ALI
25 ans Age 32 ans
220 Ibs Poids 216V*
78*4 Portée 80
43 Poitr. normale 43
45 V* Poitr. expansion 45
16 Biceps 15
14 Avant-bras 134
34 Ceinture 34
25 Cuisses 26
17 Mollets 17
17V* Cou 17V*
8 Poignets 8
12V, Poings 13

1C___ Chevilles ___y
nécessite un effort exceptionnel que peu de pays jeunes 
pouvaient fournir. Il a fallu en premier lieu rénover 
totalement le stade. Les équipés y ont travaillé pendant 
de nombreuses semaines, jour et nuit, afin de parvenir 
aujourd hui à ce complexe sportif fonctionnel et parfait: 
le ring est en place, les éclairages également, les 
milliers de sieges installés. Les liaisons internationales 
télé, radio et telex ont été testées. la cérémonie de la 
pesée, qui peut-être considérée comme la générale, s est 
déroulée samedi à la satisfaction de tous.

le séjour à Kinshasa de plusieurs centaines de 
journalistes, photographes et hommes de radio et de 
télévision a posé aux organisateurs zaïrois d énormes 
problèmes. Il convenait non seulement de les héberger 
d une manière decente et de les nourrir mais aussi de 
les véhiculer: les restaurants ne desemplissent pas. les 
hotels connaissent une animation inusitée et les 
énormes cars presse sont devenus familiars aux 
Kinois.

les centres de presse repartis à travers la capitale, 
servis par des hôtesses et des interprètes souriants, 
accueillent jusqu à des heures avancées de la nuit les 
journalistes éternellement survoltés.

' Un succès
les touristes qui ont fait le déplacement sont aussi 

assurés du maximum de facilites: les formalités de 
police et de douane à I aéroport de Ndjili ont été 
considérablement allégées. les bus Pullman du commis­
sariat zaïrois au Tourisme, en T attente du combat de 
titans", font visiter à ceux qui en expriment le désir les 
sites pittoresques des régions avoisinantes.

Dans le domaine publicitaire, le Zaïre peut également 
se considérer somme comble. Sans parler de centaines 
de millions de personnes qui seront soit à I écoute, soit 
devant le petit écran dans la nuit du .10 octobre, qui en 
effet, de par le monde, n a pas lu un journal, une revue 
ou un magazine et peut ignorer qu un événement 
exceptionnel est sur le point d avoir lieu au Zaïre?

Il y a bien sur le fâcheux contretemps de la coupure à 
I arcade sourcilière droite de Foreman qui a pendant 
quelques temps provoqué un suspense et démobilisé 
certaines énergies. Mais tout cela fait désormais partie 
des impondérables du passé.

Ijps énergies sont de nouveau bandées. Chaque Zaïrois 
est conscient de I enjeu et met un point d honneur à 
rendre Kinshasa encore plus belle et plus accueillante. 
Chacun a été appelé à nettoyer et à repeindre, 
I urbanisme a été peaufiné. Ainsi la capitale zaïroise a 
fait une toilette complète. Sur les grands axex qui 
mènent soit à Nsèle. lieu d entrainement des boxeurs, 
soit à I aéroport, des banderoles et des panneaux 
répètent en français et en anglais les principaux slogans 
du Mouvement populaire de la révolution, parti national 
zaïrois. Sur d autres, on peut lire: Foreman et Ali ont 
fait confiance à Mobutu, vous aussi faites lui confiance . 
C est ce qu'a fait le boxing-business américain en 
choisissant Kinshasa pour cette grand fête nègre".

LEUR PALMARES 
George Foreman:

Passé professionnel en 1969. Foreman a livré 40 
combats depuis cette date. Il compte autant de victoires 
dont 37 avant la limite. Aucune défaite ni match nul. Il 
n a jamais fait plus de 40 rounds. Les trois adversaires 
qui ont tenu la limite devant lui sont: le Péruvien 
Roberto Davila, battu aux points en huit rounds le 31 
octobre 1969. à New York; l'Américain Levi Forte, 
vaincu aux points en 10 rounds le 16 décembre 1969. à 
Miami Beach (Floride); et T Argentin Gregorio Peralta 
qu il a battu une première fois aux points en 10 rounds, 
le 16 février 1970, à New York, puis par arrêt de I arbitre 
à la lOème reprise, le 10 mai 1971. à Oakland 
(Californie).

En 40 combats. Foreman a livré 121 rounds, soit une 
moyenne de trois reprises par match.
Mohammed Ali:

Pas$é professionnel en 1960. Ali a livré 46 combats. Il 
compte 44 victoires, dont 31 avant la limite, et deux 
défaites (aux points face à Joe Frazier et Ken Norton). Il 
a vengé ces deux revers en triomphant à chaque fois 
aux points de ses deux rivaux en match retour. Il a
tiré 13 fois plus de 10 rounds, le plus souvent 12 ou 15 

reprises.
En 46 combats. Ali a livré un total de 371 rounds, soit 

une moyenne de huit reprises par match.
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mènera ce combat comme les précédents ou fera 
preuve d'une prudence excessive de crainte de voir la 
blessure se rouvrir.

II faudra également attendrela nuit de mard à 
mercredi pour juger quel effet aura eu la guerre des 
nerfs à laquelle Muhammad Ali se ljvre depuis 
plusieurs semaines pour saper la cofiance de son 
adversaire et renforcer la sienne

Foreman est un homme fier.sensible. et sa manière 
de se comporter permet de penxer qu'il souffre de ne 
pas être reconnu par tous comme le champion. Il s'est 
replié sur lui-méme ces derniers jours, mais l'homme 
estmûr et bien équilibré et il est douteux que les 
insultes de Muhammad Ali l'aient véritiblement 
atteint

A 25 ans. après une médaille d'or aux Jeux 
olympiques de Mexico, en 1968. Foreman a remporté 
les40 combats qu’il a livrés depuis qu'il est passé 
professionnel Aucun de ses huit derniers combats 
n'est allé au-delà des deux premières reprises

Personne ne lui accordait beaucoup de chances 
lorsqu'il s'attaqua à Joe Frazier en janvier 1973. à la 
Jamaïque En cinq minutes, il s’empara du titre après 
avoir envoyé son adversaire six fois au tapis. Il a, 
depuis, défendu sa couronne deux fois, disposant de 
Joe Roman à la première reprise, en août 1973, et de 
Ken Norton à la seconde, en mars dernier.

Foreman a évidemment contre lui de ne s'être 
jamais trouvé sous pression sur un ring et peut-être de 
n avoir jamais reçu un coup véritablement dur, 
solidement asséné Le style de Frazier convenait à ce 
frappeur et presque tous ses autres adversaires 
datent d une ou plusieurs classes inferieures.

Les choses en iront autrement avec Muhammad 
Ali. qui est persuadé que ses chances seront d'autant 
plus grandes que le combat durera

Ali

Pour Ali. ce combat est la seconde chance qui lui 
est offerte de reconquérir le titre dont il avait été 
dépouillé pour avoir refusé de servir dans l'armée

américaine du fait de ses convictions religieuses et 
politiques. C’est peut-être aussi sa dernière. Il a 32 ans 
et affirme, en revenant parfois sur ses propos, que ce 
combat est son dernier

Boxeur par accident — la police l'avait persuadé 
d'exercer dans ce sport les talents de frappeur 
manifestés après le vol de sa bicyclette — il remporta 
en 1960. en catégorie mi-lourd, le médaille d’or aux 
Jeux olympiques de Rome puis, passé professionnel, 
gagna 19 combats avant de ravir en sept reprises son 
titre à Sonny Liston, en 1964 Ce titre, il allait le 
défendre victorieusement à neuf repises avant de s'en 
voir privé, en 1967

Trois ans plus tard, la Cour suprême des 
Etats-Unis ayant entre-temps jugé que le gouverne­
ment lui avait à tort refusé le statut d’objecteur de 
conscience. Ali remontait sur un ring, remportant 
deux victoires avant de s'incliner devant Frazier et 
plus tard devant Norton qui lui fracassa la mâchoire. 
Ali prit sa revanche sur les deux hommes et, hormis 
ces deux défaites, ce sont 44 victoires qui figurent à 
son palmarès, dont 31 avant la limite.

Danser

Comme son adversaire. Ali est en super-forme 
mais le problème demeure de savoir si. dix ans après 
avoir conquis le titre dont se pare maintenant 
Foreman, il dispose toujours de la vitesse nécessaire 
pour se tirer d'un mauvais pas.

Je vais danser toute la nuit, dit-il. Je suis trop bon 
boxeur pour cet homme. Il ne peut me frapper, il ne 
peut m'atteindre Je vais le fatiguer et ensuite le 
mettre en pièces Même si je ne le mets pas K O,, je le 
battrai aux points.”

La saison des pluies a déjà commencé à Kinshasa 
mais le temps demeure beau, similaire à celui que Ton 
trouve dans le sud des Etats-Unis au début de Tété, 
chaud et humide, mais raisonnablement. A chacun des 
de ux boxeurs, cette nuit africaine rapportera $5 
millions Quant aux promoteurs, ils espèrent une 
recette brute d'au moins $25 millions provenant pour 
l essentiel de la retransmission télévisée du combat.
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Tretiak a dévalisé Plante, et comment!
Tretiak était inscrit, et ou Jacques Plante était 
professeur

Dévaliser est un bien grand mot, puisque 
Plante avait accorde à Tretiak la permission de 
fouiller ses tiroirs Au cours de cette école de 
hockey en Suede, sous l'instigation de Tarasov 
qui avait toujours été envoûté par Plante, le 
gardien moscovite reçut la permission de 
s asseoir dans l allée, juste derrière le filet de 
Plante Tretiak garda les yeux grands ouverts, 
observant le gardien canadien comme un fauve 
sa proie.

"Après coup, Tretiak et moi avons mis sur 
papier tout ce que nous avions observé du 
comportement de Plante, révèle Anatole Tarasov 
dans son bouquin II en résulta un petit manuel 
d instructions, plein de croquis et de schémas. 
Plante joue de façon extrêmement rationnelle. 
Son efficacité repose sur une technique si simple 
que c'en est presque offusquant. C’est évidem­
ment cette simplicité qui est le secret de son 
art".

en parallèle les techniques soviétiques et cana­
diennes

Presque offusquant
Les chapitres sur I art de passer, de lancer, 

de garder le but. sont riches en observations

judicieuses, comme le signale Richard Gameau, 
dans la preface, mais le bouquin réserve son 
élement-choc lorsque le pilote soviétique ra­
conte en quelles circonstances lui et le gardien 
Vladislav Tretiak ont "dévalisé " Jacques Plante, 
au cours d une école de hockey suédoise où

Je n ai pas parle à Anatole Tarasov, le grand 
maitre de la pensee soviétique en hotkey, au 
cours de mon séjour en Urss.

Je m en excuse La langue de Dostoïevski 
m est encore inconnue Je n en ai retenu que 
quelques mots, spasivo pour merci, rdrasstiè 
pour bonjour, pivo pour bière.

Parenthèse. Les Soviétiques apprécient 
énormément qu on leur glisse à I occasion un 
mot dans leur langue Un sourire rafraichit alors 
leur mine sérieuse.

Or ces quelques mots de russe ne faisaient 
pas le poids auprès de ce monsieur Tarasov, que 
j'ai croisé à deux reprises à la patinoire de 
Lutzniki L ex-joueur des Citadelles de Quebec.

Claude
larochelle

Agie Kukulowitch. lui servait d interprète au­
près de quelques représentants d éditeurs nord- 
américains. semble-t-il.

Kuku . un ami de vieille date, m avait 
promis une interview exclusive avec le sieur 
Tarasov, mais l’ex-joueur des Citadelles est 
revenu penaud, se confondant en excuses, 
comme il lui est arrivé maintes fois au cours de 
cette série.

Mais dans cette histoire, c’est facile à 
comprendre Même s il est allé chercher, pour le 
compte de l'Union soviétique, neuf champion­
nats amateurs mondiaux consécutifs, de 1963 à 
1971, le grand Anatole est tenu à l'écart pour 
s être pris pour un autre, à un certain moment, 
dispensant un peu trop d'informations aux 
journalistes occidentaux Or, aujourd'hui, il a 
peut-être encore le goût de parler, mais on lui 
met la bride sur le cou. C’est Boris Kulagin qui 
est au pouvoir A lui le crachoir!

Heureusement, Tarasov écrit. Il écrit sans 
jamais s'arrêter, comme un fleuve. On peut ainsi 
savoir ce qui mijote dans sa marmite. Une 
douzaine de volumes en tout, certains ennuyants 
comme la pluie Mais son petit dernier, traduit 
récemment en français, où il déballe ses 
techniques de hockey, est fort captivant, d au- 
tantplus que grâce à des entretiens avec Howe, 
Hull. Richard. Plante, Oit, il met constamment

Les Nordiques 
hériter d'unea

n'ont pas mis longtemps 
réputation de "homers"

par Jacques DRAPEAU

Les Nordiques sont de 
retour au bercail!

Sortis brutalement du 
beau rêve, à Indianapolis, 
les hommes de Jean-Guy 
Gendron vont s'appliquer à 
ajuster l'engrenage au 
cours de la semaine, en 
prevision de leurs deux 
prochaines rencontres à 
Sprinfield (Whalers de la 
Nouvelle-Angleterre), sa­
medi, et à Toronto contre 
les Toros, lundi prochain.

Difficile de dénicher 
meilleure compétition 
dans toute l'Association 
mondiale!

L’autre soir, à Indiana­
polis. j’écoutais un journa­
liste américain faire la 
description des Nordiques

à un confrère. Il disait: "La 
plupart de ces gars-là sont 
petits, frappent peu. mais 
ils sont très rapides”. Et il 
ajoutait: "Ils ont la réputa­
tion de se ramollir sur la 
route..."

Les Nordiques sont des 
"homers"! La plupart des 
joueurs sont piqués au vif 
quand ils lisent ou enten­
dent des commentaires 
semblables. A l'aéroport 
de Toronto où les Nordi­
ques attendaient leur 
avion à destination de Qué­
bec. hier, un farceur se 
permettait cette projec­
tion. de mauvais goût sans 
doute: ' Bah! Les Nordi­
ques n'ont qu'à remporter 
37 des 39 joutes au Colisée 
et annuler à huit reprises 
sur la route pour se tailler

une place dans les séries 
éliminatoires".

Machine retenue

Le défenseur François 
Lacombe soutient queles 
Nordiques empruntent un 
jeu plus défensif, plus 
serré dans les amphithéâ­
tres étrangers. En d’autres 
termes, les Nordiques 
n'ouvrent pas toute grande 
la machine comme ils le 
font au Colisée. Si les Nor­
diques délaissent la vites­
se, en plus de trainer cette 
réputation d’équipe sans 
robustesse, ils ne leur res­
tent plus beaucoup d’a­
touts pour arracher des 
victoires à l'étranger.

A Indianapolis, les Nor­
diques ont joué un jeu plus 
prudent, surtout dans leur

zone. "Nous avons trop 
reculé", constatait Lacom­
be. Le défenseur de 26 ans 
s'accuse de se fier peut- 
être trop à son coéquipier 
de la ligne bleue. Jean- 
Claude Tremblay, passé 
maître dans l'art de "sor­
tir" la rondelle Lacombe a 
péché de ce côté, à India­
napolis. comme plusieurs 
de ses coéquipiers d'ail­
leurs.

Mais une défaite n'est 
pas la fin du monde", re­
prend Lacombe. Très juste, 
sauf qu'un triomphe contre 
les Racers supposément 
faibles aurait placé les 
Nordiques dans une meil­
leure position psychologi­
que pour affronter les 
Whalers et les fameux 
Toros.

Girardeau et les Nordiques 
se quittent sur une nul e et 
un rendez-vous en décembre

par François ROY

"Dois-je comprendre que 
vous trichez le gouverne­
ment.. ?", de questionner 
le juge Vincent Masson, 
hier après-midi, en écou­
tant le témoignage de Lau­
rent Carrier, contrôleur du 
club de hockey les Nordi­
ques de Québec, dans l'As­
sociation mondiale de 
hockey.

Le juge voulait savoir à 
ce moment-là pourquoi 
Carrier avait, de son pro­
pre chef, écrit les mots 
"pénurie d’emploi" sur le 
formulaire gouvernemen­
tal d'assurance-chômage, 
qui permettait ainsi à Guy 
Girardeau de retirer ses 
prestations après avoir été 
congédié par les Nordi­
ques.

Cette cause sèst ouverte, 
hier matin, à la sixième 
division de la cour supé­
rieure, cause dans laquelle 
Girardeau, ancien soigneur 
en chef e. psysiothérapeu- 
te des Nordiques, intente 
une poursuite en domma­
ges-intérêts de $64.470 con­
tre son ancien employeur 
les Nordiques de Québec.

Débat ajourné

La journée s'est achevée 
après que Girardeau et 
quatre témoins se furent 
succédé a la barre Finale­
ment. après un entretien à 
huis clos avec les avocats 
en cause, Me René Paquet, 
pour les Nordiques, et Me 
Benny Kravitz, pour le 
plaignant, le juge Masson a 
décidé d'ajourner la cause

au 10 décembre à dix heu­
res du matin. Il a égale­
ment invité les parties à 
réunir ce même jour les 
derniers témoins impor­
tants qu'ils ont à présenter, 
afin d'éviter les délais inu­
tiles. Parmi ceux-ci doivent 
figurer l'ancien gérant gé­
néral des Nordiques. Jac­
ques Plante, et quelques 
joueurs du club local.

Pour résumer cette affai­
re. rappelons que Jacques 
Plante, alors gérant géné­
ral du club les Nordiques, 
avait engagé verbalement 
Girardeau au mois d'août 
1973. et. au début du mois 
suivant, lui avait fait signer 
un contrat pour deux sai­
sons au salaire de $9.000 
par année

En janvier 1974, Plante et 
la direction des Nordiques

congédiaient Girardeau 
une première fois, le réen­
gageait quelques jours 
après, pour le congédier à 
nouveau une couple de 
semaines plus tard soit le 
24 janvier 1974.

Réputation atteinte

De là’ la poursuite en 
dommages-intérêts de Gi­
rardeau pour le salaire 
perdu, exigeant de plus 
une indemnité de $50,000 
pour atteinte à sa réputa­
tion, par suite de la publi­
cité dans les journaux qui 
a entouré son congédie­
ment.

Après que Girardeau eut 
longuement expliqué tous 
les détails de cette affaire, 
c est Roger Doré, autrefois 
journaliste à "A Propos ", 
qui est venu témoigner

pour affirmer que c’est 
Jacques Plante qui lui 
avait communiqué le con­
gédiement de Girardeau.

Ont suivi les déclarations 
sous serment deMichel Mo­
rin. qui était à ce temps-là 
assistant du soigneur Gi­
rardeau. du médecin Ro­
bert Meilleur, à l’emploi 
des Nordiques, et enfin du 
contrôleur Laurent 
Carrier.

Mais le sport a parfois de 
ces rebondissements!

Pessimiste

Incroyable, ce François 
Lacombe avec sa nature 
pessimiste!

Je n'en étais qu'à mes 
premières heures, au camp 
d'entrainement des Nordi­
ques, cette année, quand il 
me demanda: "As-tu eu des 
nouvelles au sujet des dé­
fenseurs?" Je croyais que 
Lacombe voulait blaguer et 
qu'il jouait la jeune recrue 
hantée par la peur d’être 
cédé aux ligues mineures.

François Lacombe était 
on ne peut plus sérieux!

A chaque année, je me 
fais parler dans la face par 
le directeur-gérant ou l’en- 
traineur". reconnait-il. La­
combe avoue toutefois 
avoir besoin de cet "entre­
tien" annuel.

Le robuste gaillard origi­
naire de Lachine a connu 
de bons moments depuis le 
début de la saison. Il a 
bien répondu à l'appel de 
ses patrons qui exigent des 
mises en échec plus robus­
tes de sa part.

Lacombe affiche un trac 
fou avant chaque match. 
Mais quand il arrive à 
maîtriser ses nerfs, il de­
vient l'un des plus habiles 
défenseurs de l'Associa­
tion mondiale. Là-dessus, il 
n’y a aucun uoute possible!

Les Nordiques vont tenir 
un exercice quotidien de 
90 minutes, cette semaine, 
avant le départ pour la 
Nouvelle-Angleterre

L ailier gauche Robert

Guindon devrait être en 
mesure de retourner au jeu 
contre les Whalers. Il re­
prendra sa place aux côtés 
de Rénald Leclerc et d'An­
dré Gaudette.

Jean-Guy Geroron est in­
décis au sujet de la compo­
sition de sa troisième ligne 
d'attaque. Il enverra sûre­
ment Pierre Guité, auteur 
de quatre buts jusqu'ici, et 
Michel Parizeau. L'autre 
homme choisi demeure le 
secret de l'entraîneur!

Cette simplicité que Tretiak a renvoyée à la 
face des Canadiens en 1972 et en 1974. Pour de 
plus amples informations sur les secrets préle­
vés à Plante, je vous envoie au bouquin de 
Tarasov, qui ne se gène pas pour démontrer qu'il 
a emprunté à la science des Canadiens. Ainsi 
Tarasov raconte son premier contact avec le 
lancer frappé, en 1954. alors que deux Canadiens 
en firent la démonstration, à Stockholm, "déco­
chant du centre de la patinoire quelques tirs qui 
me parurent de véritables coups de canon".

Ces croquis, ces schémas, ces heures passées 
à disséquer un style, c'est bien là rapproche 
méthodique et efficace des Soviétiques, appro­
che qu'il faudra bien accepter de copier à notre 
tour, un jour, si nous voulons les suivre.

Mais pour revenir à Tretiak, est-il le gardien 
invincible que nous avons vu?

Il a des réflexes d une rapidité incroyable, 
mais les gars de l’AMH, cela a été prouvé par 
Howe et Webster notamment, croyaient avoir 
découvert une faiblesse, en le déjouant et en le 
contournant. Tretiak cède sous les feintes d'un 
attaquant.

Par ailleurs, Tretiak avait une parade à cette 
pseudo faiblesse. Il avait une façon particulière 
de provoquer les Canadiens, a les Obliger à 
décocher un tir, une manoeuvre qui fait partie 
de l'arsenal de cet as de la cage, un gardien de 
but époustouflant!

Les yeux sur Robert Picard
Les Nordiques de Québec ont déjà arrêté 

leur choix sur leur junior de 18 ans. pour le 
printemps prochain...Il s'agit du jeune arrière 
Robert Picard, du Junior de Montréal, qui déjà 
l'an dernier, à sa première saison dans les rangs 
juniors, faisait preuve de maturité et de robus­
tesse...Picard, qui n’a pas encore atteint ses 18 
ans, connaîtrait un début de saison assez 
laborieux, mais il est solide comme un chêne, et 
il est dans son élément quand la bagarre éclate 
Maurice Filion possède en plus quelques élé­
ments de persuasion pour convaincre le jeune 
arrière de s'amener au Colisée.

Sans préciser la nature de sa maladie, on 
dévoile maintenant à Toronto que Frank Maho- 
vlich a été retenu au lit pratiquement tout le 
temps lors de son séjour à Moscou...Frank était 
tellement mal en point qu'il ne quittait sa 
chambre que pour les exercices et les rencontres 
... Apparemment, le grand Frank considérerait 
sa récente nomination comme capitaine des 
Toros comme un grand honneur, mais aussi 
comme une grave responsabilité.

EPARGMEZ « DE CHAUFFAGE CET HIVER
FOAM
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Baptiste Touchatou 
839-0621 - 687-2960

A ST-EM ILE
développement urbanisé 

de 1000 maisons 
incluant futur centre 

d'achats
POUR INFORMATIONS:

681-8101

ACHETEZ MAINTENANT UNE FIAT NEUVE 1974. 
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BENEFICIEZ 
MAINTENANT 
D UNE ECONOMIE 
SUBSTANTIELLE
Modèles à compter de *2945r'J

FUT 124 SPÉCIAL TC
Un moteur haute performance de 
1800 cr à double arbre à cannes en 
tète, rend la Fiai 124 Spécial TC 
asile dans la circulation, puissante 
et silencieuse sur la grand-route 
Avec seulement 1856 pouces hors 
tout elle a un espace plus que 
suffisant pour quatre adultes Des 
freins à disque assistés aux quatre 
roues, des pneus radiaux, une 
transmission synchronisée à quatre 
rapports, des sieges baquets, des 
bouches de ventilation, lunette ar­
riére dégivrante, sont en équipe­
ment standard Une transmission 
automatique en option est disponi­
ble moyennant un leger supplement.

FUT M/S SPORTS
Si vous n avez pas encore acheté une 
Porsche 914. vous avez de la chance, 
car la X 1,9 et la 914 w ressemblent 
beaucoup Toutes les deux ont des 
moteurs centrale à quatre cyl indres. 
des toits amovibles, des freins à 
disque assistés aux quatre roues, 
direction i pignon et crémaillère, 
suspension indépendante, instru­
mentation complète, barre anti­
roulis intégrée, et un coffre à 
bagages aux deux extrémités La 
carrosserie de la X 1,9 est signée 
Bertone fl y a une autre difference 
que vous apprécierez, la X 19 coûte 
moins cher que la 914. Beaucoup 
moins cher

128 r oupr sport I

FUT 128 SPORT L COUPÉ
Cette voiture a toutes les eanrtén» 
tiques que vous retrouvez dans une 
voiture sport dispendieuse, excepté 
son prix Les caractéristiques, tel 
que. direction s pignon et crémaillè­
re. suspension indépendante, freins 
à disque s I avant, pneus radiaus 
sont en équipement standard Elle a 
aussi une traction avant une boite 
de vitesses à quatre rapports, des 
sièges baquets en vinyle et un volant 
eoussinc II y a cependant trois 
caractéristiques que la 128 Sport L 
n a pas en commun aver les voitures 
de sport dispendieuses, de la place 
pour quatre adultes, un bon millage 
au gallon, et un prix modique

anna
La voiture la plus vendue en Europe.

Venez et faites l'essai aujourd’hui-même d'une Fiat chez

É1W
wr/zzm’

M. LESSARD LTEE
49, bout. St-Joseph - 623-5471 

(80e Rue ouest), Chorlesbourg-O*
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par Alain BOlCHARD

CHICOUTIMI - Après 
une sombre envolée de six 
echoes successifs. Gingras 
I excentrique, Gnngras le 
Russe, Gingras le petit gé­
néral. était déjà devenu la 
cible d une artillerie bien 
nourrie, à Chicoutimi

Son public, inspiré en 
cela par quelques journa­
listes, reprochait surtout à 
Yvan Gingras de traumati­
ser ses Saguenéens avec 
une technique trop com­
plexe et des méthodes 
d'entrainement trop osées.

Mais il n'a pas reculé 
d'un centimètre Bien au 
contraire, il a ajouté à 
I agenda de r équipe une 
nouvelle grappe de ses 
étranges procédés.

Sur que je risque gros 
avec tout ça. C est du gam­
bling casse-cou Parce que 
si ça va mal. cette philoso­
phie du hockey est la toute 
première chose que les 
dénigreurs se mettront 
sous la dent.”

Et Gingras, tout comme 
Marc Picard le fait réguliè­
rement, s'efforce de bien 
clarifier ceci: on est loin 
d 'une application intégrale 
de la méthode soviétique 
et il faudrait qu'on cesse 
de nous charrier avec ça!

L entraîneur des Sague­
néens parle alors de 
hockey intelligent, de 
hockey dynamique, de 
hockey purifié

Poids et haltères le ma­
tin pour ceux à qui I horai- 
re scolaire le permet; lutte 
olympique en gymnase 
pour tout le monde, en fin 
d après-midi; et exercice 
régulier le soir, clôturé par 
des séquences de patinage 
avec un bâton de cinq 
livres plus 12 livres de 
pesées dans les pantalons.

Ca, c'est maintenant! 
Plus tôt cet automne, ii y 
avait aussi la course en 
montagne et quelques au­
tres trucs du genre.

Traversez les 
hivers en toute 
confiance avec 
le pneu à neige 

MICHELIN

long feu présentement Je 
dois travailler à reprendre 
le dessus. ”

Locas ajoute qu il est 
complètement épuisé, ac­
tuellement. "Mais ça na 
rien a voir avec les efforts 
exigés par Gingras C'est 
simplement parce que je 
ne dors pas. Je suis ner­
veux à en craquer. Vendre­
di soir, au Colisée de Qué­
bec, j étais comme sonné à 
ma première apparition 
sur la glace...”

La Ligue junior majeure 
n est pas la place de ceux 
qui veulent jouer pour s a 
muser et ça Locas le cons­
tate à grands frais.

C est parfait
Tout est parfait avec un 

gars comme Gingras”, dira 
le défenseur Claude Giguè- 
re, anciennement du Natio­
nal de Laval.

"Les gars acceptent una­
nimement l'esprit qu'il 
veut implanter et person­

nellement. je ne me suis 
jamais senti aussi bien. 
Physiquement, je suis en 
forme comme jamais aupa­
ravant et je fais un avec 
les 20 autres gars du club

Et ce mastodonte Serge 
Girard, quelque Dhose 
comme six pieds cinq pou­
ces et 210 livres, qui se met 
à savoir jouer au hockey

C est une question de 
confiance en soi et ça. c est 
monsieur Gingras qui en 
est responsable . dira-t-il, 
de sa grosse voix caver­
neuse.

De nature tout à fait 
pacifiste. Girard n avait 
pratiquement jamais osé 
frapper un rival, dans le 
hockey mineur Ce n est 
pas encore un marteau- 
pilon mais il fait mainte­
nant les mises en échec qui 
s'imposet en plus de bien 
se débrouiller technique­
ment. Il est sorti de ses 
gonds, une fois, à Shawini- 
gan: on me dit que ce 
n'était pas beau à voir!

La série noire des 
Eperviers continue

MONTREAL (d après PO 
— Les Eperviers de Sorel 
se sont enfoncés au dernier 
rang de la division Est de 
la Ligue junior majeure du 
Québec, en encaissant, 
hier, leur douzième revers 
de la saison, par un compte 
de 6-3 en faveur du Natio­
nal de Laval, au domicile 
de ces derniers

Les "oiseaux' de Maître 
Lemoyne se retrouvent loin 
derrière Shawinigan, une 
équipe qui ne faisait pas te 
poids devant Sorel Lan 
dernier, mais qui détient 
pourtant huit points au 
classement, contre deux 
seulement pour les Eper­
viers. auteurs d une seule 
victoire en 13 rencontres. 
I,c National de Laval, dont

l'entraîneur Claude La 
Bossière a été congédié 
récemment, est aussi une 
équipe de fond de division 
Ouest, mais avec une fiche 
pourtant enviable de 11 
points.

la paire gagne
Yves Preston et Michel 

Melançon ont accueilli la 
venue du nouveau pilote 
Jacques Saint-Jean avec 
une paire de buts chacun, 
tandis que Michel Daibello 
et Jean-Pierre Vézina com­
plétaient le pointage des 
vainqueurs. Ernie White, 
Michel Fréchette et Fran­
çois Cadrin ont fourni la 
pauvre riposte des Eper­
viers.

Et Yvan Gingras fait son 
bonhomme de chemin 
jusqu à la prochaine sene 
de deboires, qu une diseu­
se de bonne aventure lui 
aurait prédite pour le mois 
des morts.

Michelin a invente le 
radial il y a 25 ans Cette 
longue experience est un 
gage d excellence La 
sculpture agressive du 
radial d hiver Michelin 
vous permet des démar­
rages francs et sa cein­
ture d acier des arrêts 
surs Et puisque vous 
desirez traverser les 
hivers en toute 
confiance

Pourquoi vous arrêter 
a ml-chemin ?

Roulez
MICHELIN
le pneu d hirer qui fait son chemin 

Boulez iusque chez

GARAGE CARTIER
1191, av. Cartier 

529-4528

qui aurait pu être un 
gâchis.

Parce que c'est extrê­
mement dur cette ligue-là 
pour un gars de 16 ans, 
dit-il. Jacques m avait pré­
venu. mais c'est pire que 
ce qu il avait dit. Je te jure 
que le timing que j'avais 
I an dernier ne fait pas

Le Soleil. Daniel €àauthier
Sylvain Locas, I un des bébés du hockey junior majeur qui trouve I apprentissage extrêmement dur, même s'il s'en tire 
honorablement.

Ce qui faisait dire à un 
joueur des Remparts, en 
fin de semaine, lors de leur 
visite à Chicoutimi: "Il est 
complètement fou!”.

C est mon homme

"C’est mon homme. C'est 
en plein I entraîneur qu il

me fallait pour débuter 
dans le junior majeur.”

Sylvain Locas, le frangin 
de Jacques, 16 ans et pre­
mier choix des Saguenéens 
au repêchage midget.

"Gingras est un gars fan­
tastique à tous points de 
vue II n a pas son pareil.

par exemple, pour donner 
de I assurance à ses 
joueurs et pour soutenir un 
bon esprit d équipe ”

Ce jeune joueur de cen­
tre, qui est presque aussi 
volubile que son aîné de 
1 Association mondiale, es­
time que Gingras lui rend 
possible un debut difficile

ne saurait être long
Si tout se passe normalement à 

Kinshasa, au Zaïre, ce soir, George 
Foreman devrait être encore le 
champion mondial poids lourd à ta 
boxe. Nous avons même l'impres­
sion qu'il réussira à combler le 
voeu de tous ceux qui souhaitent 
depuis longtemps de voir Muham­
mad Ali étendu de tout son long. 
I arbitre comptant les 10 secondes 
nécessaires pour une mise hors de 
combat.

Toutefois, il faut toujours être 
prudent quand vous discutez de la 
boxe. Vous ne pouvez empêcher les 
gens de soupçonner qu'un combat 
peut être "arrangé", même pour le 
titre mondial.

Même si nous n'avons pas une 
confiance énorme dans la boxe.

roland 
sabourin

nous pouvons difficilement croire 
que Foreman accepterait de pren­
dre un plongeon. Le raisonnement 
est le même pour Ali. avec la seule 
différence qu'il pourrait être pris 
de panique dès le premier bon coup 
de poing servi par son rival. S'il se 
rend compte que ta victoire lui est 
impossible, il pensera sans doute à 
choisir la solution la plus facile 
pour éviter une torture prolongée

Le gouvernement du Zaïre a in­
vesti pas moins de $10 millions, 
dans l'espoir de promouvoir le 
tourisme Souhaitons que le combat 
aura la qualité que le public est en 
droit de s'attendre Si jamais le tout 
devait se transformer en un fiasco, 
et nous pensons ici à l’affaire 
Ali-Liston à Lewiston, il y aura des 
pleurs et des grincements de dents 
dans l'entourage du président 
Mobutu.

Là-bas. le match est annoncé 
comme "un cadeau du président 
Mobutu à la population du Zaïre". 
Ca fait cher un peu’

Moins de 12 minutes?
Pour les plus âgés. Foreman leur 

rappelle la belle époque de Joe 
Louis. Le champion actuel est capa­
ble de démolir ses adversaires 
comme le "Bombardier Brun” sa­
vait le faire, il y a déjà plus d'une 
trentaine d'années. C'était la belle 
epoque

Foreman, qui n’a que 25 ans. a 
une fiche qui ressemble grande­
ment à celle de Louis. Il n'a pas été 
battu en 40 batailles et. dans 37 
d entre elles, il a triomphé par mise 
hors de combat Dans ses huit 
dernièrs "knock-out", sept sont sur­
venus à la deuxième reprise et 
l'autre dans la première

Et si vous tenez compte exclusive­
ment de ses trois derniers combats, 
ceux où il a vaincu Joe Frazier. Joe 
Roman et Ken Norton, il ne lui a 
fallu que 11 minutes et 35 secondes

reparties sur cinq rondes. Il sera 
intéressant de voir si Ali pourra à 
lui seul résister plus longtemps

Pour sa part, I aspirant de ce soir 
n a pas démoli qui que ce soit 
depuis l'époque où il était cham­
pion. soit depuis sept ans Comment 
peut-on le prendre au sérieux 
quand il prédit une victoire en cinq 
reprises?

Sa seule chance semble de rou­
vrir cette coupure à l’oeil qui a 
entrainé un retard d'un mois dans 
la présentation du match. On peut 
compter sur Muhammad pour met­
tre à l'épreuve la vieille blessure. 
Toutefois, il en paiera rapidement 
le prix s'il fait gicler le sang dès les 
premiers instants.

Si vous allez voir le combat au 
Pavillon de la Jeunesse, nous vous 
conseillons de vous rendre très à 
bonne heure, non pour avoir une 
bonne place, mais pour être cer­
tains que vous verrez le combat. 
Plus nous analysons l’affaire, plus 
nous voyons une bataille très 
courte

Potins du mardi...
Quand cette bataille fut conclue, 

plusieurs organisateurs de voyages 
prévoyaient que 5,000 touristes se 
déplaceraient pour aller voir le 
combat... A peine 35 amateurs ont 
manifesté le désir de faire l’excur­
sion. au prix de $1.000. avec le 
résultat que Swissair n’a pas eu 
besoin de noliser des appareils 
spéciaux pour répondre à la deman­
de. Même la télévision en circuit 
fermé pourrait attirer moins de 
téléspectateurs que le voulaient les 
premières prévisions...

Si les Expos de Montréal tiennent 
vraiment à ravoir Rusty Staub, ils 
feraient aussi bien de bouger pro­
chainement.. Non seulement les 
Mets de New York étaient-ils prêts 
à se départir du voltigeur en échan­
ge pour Bobby Bonds, des Giants de 
San Francisco, mais ils ont offert en 
plus $200,000 Nous demeurons 
cependant d’avis que le club mont­
réalais ferait une erreur en rame­
nant Rusty...

Quelques vétérans du curling sont 
très impressionnés par le travail 
qui s accomplit au stage de perfec­
tionnement qui s est ouvert, hier 
matin, et qui se continuera aujour­
d’hui et demain L’important est 
qu il y a près d’une quarantaine de 
jeunes Si, maintenant, ils peuvent 
avoir l'occasion de jouer, le calibre 
de compétition dans la région ne 
tardera pas à devenir plus fort..

Comme les Alouettes de Montréal 
sont déjà assurés du championnat 
de leur section, leur défaite à 
Regina n est pas trop surprenante . 
Il n'en demeure pas moins que le 
club montréalais a réussi à gagner 
une seule fois dans ses sept derniè­
res joutes régulières . Une victoire 
contre Ottawa, dimanche prochain, 
s impose donc, surtout pour le mo­
ral Après ce match, il faudra 
attendre jusqu au 17 novembre 
pour retourner sur le terrain...

GARAGE D HIVER DEMONTABLE
Pièce» de bois coupées
de dimensions prêtes à

SALLE DE
d'oeuvre «péodnée,

comprit» outil, compliqués

LIVING
ROOM

A LA BELLI 
SAISON. IL SI 

DEMONTE 
AISEMENT 

ET SE RANGE 
RAPIDEMENT J

CUISINE

EMISE ECOEOIIQUIDIMENSIONS A DINER
169.50

SALLE DE199.50 SEJOUR

CARREAUX 12" x 12” 
PLAFOND
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NOUEUX

NATUREL

FIRENZA
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COLONIAL

BLANCHI

DESSUS
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B«AMD

FACILE à NETTOYER.
pour cuisine
vanité de salle de boms 
pose facile 
choix de couleurs

DESSUS REGULIER
Livraison immédiate dans les 
longueurs 6’, 8', 10', 12'. le pt Itnéoc*
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6 x 10 x 16 long 229.50
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sport local

Cet organisme, c’est le "North Maine Woods", qui 
réunit des délégués de l’Etat et des représentants des 
propriétaires privés. Ce groupement a juridiction sur 
une superficie de 2,500,000 acres de forêts, traversées 
par un réseau de 2,000 milles de routes privées

Un exemple à suivre
Avant la création du NMW, plusieurs propriétaires 

de boisés imposaient leurs propres conditions aux 
individus désireux d’accé

der à leur territoire. Un chasseur devait se 
procurer une foule de permis avant d’entreprendre 
son voyage Trop souvent, une partie du territoire 
étant plus accessible qu’une autre, les chasseurs se 
marchaient littéralement sur les pieds les uns des 
autres et les travaillemrs forestiers ne pouvaient 
poursuivre leur tâche en toute quiétude.

Mais, en quelques années seulement, le NMW a 
considérablement facilité l’accès au territoire, en 
éliminant un grand nombre des permis nécessaires et 
des barrières privées à franchir.

De nos jours, en se procurant un permis annuel (au 
coût de $2'. le chasseur ou l’amateur de vie en plein 
air peut circuler dans ce territoire, sans nuire aux

UNI INVITATION
l,a direction de Hockey- 

Charlesbourg invitetous 
les intéressés aux activités 
du club à se procurer des 
cartes pour la soirée qui 
aura lieu samedi le 2 no­
vembre, à 21 heures, au 
Patro de Charlesbourg Or-

681-7211

DEPOSITAIRES SNO-JET

GERARD RAY MOTO SPORT
ENR.

IIS, Ira IVENUE 
BEAUCEVIILE, QUE.

TEL! TT4-9087

GARAGE FENELON IAB6E
I FILS

199 AV. ROYALE 

ST-FMNCOIS, ILE 0 ORLEANS 

Tél.: 829-2931

G. DESGAGNE SCIES A CHAINES
1654 SOUL ST-DOMINIQUE 

ROBERVAL
Tél.; 275-2269

BERGERONNES AUTOS
CJ>. 12, BERGERONNES 

CTI SAGUENAY

Tél.: 232-8384

BENOIT BILODEAU
ROND-POINT 
LEVIS, QUE.

Tél.: 637-3686

RICHARD AUTOMOBILES ENR,
236 NOTRE-OAME 

NOTRE-DAME DES LAURENT1DES

UU 849-3883

MACHINERIE BE-AL INC, BERTRAND SIMARD
ATELIER MECANIQUE GARAGE CUVET LTEE VICTORIEN HALLE GERARD UNGUIS JEAN-MARIE VILLENEUVE

2380 NOTRE-OAME ROUTE REGIONALE 856 AVENUE ROYALE STE-AMELE-OE-MERICI CA T, FRONTENELLE ROUTE NATIONALE, AMQUI
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ENCORE DANS 
LA COURSE
Malgré deux revers consé­
cutifs, le Couillard de Sain­
te-Foy est toujours dans la 
course à la tête de la Ligue 
junior "A” du Québec, puis- 
qu il ne concède qu’un seul 
point d’avance à Saint- 
Jérôme et Lac-Mégantic. 
Cette dernière équipe af­
fronte d’ailleurs ce soir, à 
20 heures, le Couillard au 
Centre sportif de Sainte- 
Foy. Pierre Préfontaine, qui 
avait compté deux buts et 
fourni une assistance dans 
la joute de dimanche, avant 
d’être blessé, sera de retour 
à son poste. sur le trio 
complété par Francoeur et 
Robitaille. le meilleur selon 
l’instructeur Lefrançois, 
pour mettre fin à la série de 
déboires du club.

NOUVEAU PRESIDENT

M. Robert Tremblay a été 
élu président du conseil 
d’administration du Con­
seil régional des loisirs de 
Québec lors de la réunion 
de ses pairs, le 19 octobre 
dernier. 11 succède à M. 
Florent Binet qui assume 
maintenant à Ottawa la 
direction d’un centre de 
loisirs. M Tremblay est un 
ancien permanent de la 
Corporation des ensei­
gnants du Québec et. de­
puis six ans, commissaire- 
enquêteur au ministère du 
Travail.

FAMEUSE ACQUISITION
I, entraîneur de I équipe 

de badminton de I universi­
té Laval. Jean-Claude Lapri- 
se. vient de mettre la main, 
pour son équipe universitai­
re, sur une nouvelle étu­
diante à l-aval Hélène Bilo­
deau. Classée parmi les 10 
meilleures raquettes au 
Québec, la jeune étudiante a 
participé à la finale du 
dernier championnat de la 
ville de Québec. Elle vient 
ainsi rejoindre Solange Thi- 
vierge. Diane Coulombe, 
Diane Boissonneault, Phi­
lippe Clercq, Pierre Cre- 
vier, Benoît Dorsal et Henry 
Gagnon. Pour la saison, le 
Rouge et Or s'inscrira à six 
importants tournois de ni­
veaux provincial et ré­
gional

* Le Tableau illustre les résultats chests des essais publiés dans l'éd'tion iuin/|uiliet de "Snow Goer Trade" 
Consulte/ l'édition d'octobre 74 de "Snow Goer" pour les résultats complets.

Profitez du boni présaison*
Les chandails Sno-Jet avant

le 31 octobre 1974.
*Chez les marchands 

participants

chestre et disco-mobile se 
chargeront de faife bouger 
tout le monde et un repas 
sera servi ensuite pour 
ceux qui auront trop bou­
gé, justement. Le prix d’en­
trée est de $4 par person­
ne. Communiquer avec 
Marc Lortie, à 623-3062

DES RECOMPENSES
C’est samedi également, à 

19h30. que l’Association ré­
gionale cycliste de Québec 
dévoilera et récompensera 
ses champions toutes caté­
gories (pee wee à senior). La 
soirée aura lieu au Centre 
Du rocher, et les billets 
d entrée sont disponibles à 
la porte, au coût de $2. le 
soir même.

Les essais indépendants du magazine "Snow Goer" 
font preuve que la SST de Sno*Jet est la motoneige 

qui s'impose dans presque tous les domaines.* 
Comparez votre modèle favori sur le tableau avec 

la SST, Vous vous apercevrez rapidement 
qu'en '75... Sno*Jet s'impose.

Votre concessionnaire Sno*Jet vous offre la gamme 

complète des Sno*Jet 1975. Chaque modèle 
a des caractéristiques pour prouver qu'en 

'75 Sno*Jet... s'impose!
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ESSAIS SUR LA NEIGE ESSAIS SUR 0YNAM0METRE

MODELES
A VENTILATEUR

ACCELERA 
TION EN 

SEC.

1 /8mille 1 /4mille

VITESSE
MAXIMUM

(MPH)

VITESSE 
MAXIMUM 
sans charge 
(MPH @RPM)

TEMPS
SEC.

0-60 MPH

VITESSE 
MAXIMUM 
avec charge 
<MPH@RPM)

C V A LA 
CHENILLE 
(CV@RPM)

ANGLE DE 
RENVERSE 

MENT
gauche/droite

milles

au gallon 
d’essence

POIDS
A

SEC

SNO JET SST 440 11.3
(1er)

18 4 
(1er)

63
(2ième)

81 0 ®8000 
(1er)

10 6 
(1er)

62.897200
(1er)

30 097250 
(1er)

40 5/43 0 21.9
(3téme)

367.2
(?ieme)

RUPP NITRO 440 FAN 11.6 18.7 66 75.097900 13.2 56 897300 29 5 ©7400 44.0”/44 5° P0 8 375 2

EVINRUDE SKIMMER 440 11.8 19.7 62 65.596300 17 0 55 0@6500 24 096300 40 0743 5° 20.0 463.4
JOHN DEERE JDX 8 440 12.2 19.7 61 70.897300 11.4 57 097100 28 097100 34.5°/36 0° 18.2 406 5
MOTO SKI CHIMO 440 12 3 20.0 60 61.597200 30.9 50.597100 27 197100 36.0734 5" 13 6 4209
MERCURY 440 SR 12 3 20.4 56 75.497450 12.8 55 096800 27.096700 39.0°/39.5" 11.8 383 5
YAMAHA GP 433F 124 20.5 62 70.897200 14 7 52 006700 27.396900 39.5738 0° 16.6 420.4

SKI DOO EVEREST 440 12.7 19.9 62 71 .897500 14.5 53 096700 26.096500 36.5738.0° 12 3 395 8
Artie Cat Panther 440 12.8 20.7 51 64.5 9 7000 27.0 45.596400 23 096600 34 0738 0 13 2 388.6

SCORPION WHIP 440 13.0 21 0 58 65 297400 23 5 50.1 ®6900 25.6 96950 37.0738.5° 23 8 366 2
MF SKI WHIZ 444 133 22 4 55 62 0® 7500 18.0 48 596700 21 096600 35.5734 0° 24 8 380 4

POLARIS ELECTRA 440 134 21 0 51 58 6® 7500 ,29 3 46 097350 27 897300 40.5738 5° 14 7 440 9
HARLEY DAVIDSON 440 13 9 21 7 56 59.597500 23.5 47 596600 22 0@6500 42.0744 0° 21 8 382.9

MODELES DE PERFORMANCE 
RESULTATS SUR NEIGE

SNO JET 
SST F/A

3 premières 
places

YAMAHA 
GPX FA

RUPP 
NITRO FA

POLARIS 
TX 440

ARTIC CAT 
EL TIGRE

SKI DOO 
TNT 440FA

MOTO SKI 
TS 400

SCORPION
BRUT

ACCELERATION (1/8M1/4M) 10 0/17 1 10.5/17.3 10.9/19.4 11.1/18 0 11.2/19.3 11.6/19? 12.2/20.4 12.2/20 5

VITESSE MAXIMUM 68 MPH 68 MPH 61 MPH 66 MPH 65 MPH 63 MPH 58 MPH 56 MPH

ENTREZ LE 
200 AMPÈRES 
ET ÉLIMINEZ 
LES RISQUES 
QUE CONSTI­
TUENT LES 
CIRCUITS 
SURCHAUFFÉS
Équipe d'électriciens 

à votre ser 
vice jour et 
nuH pour 
tous travaux 
électriques.

Le Maine se charge de rendre la chasse aux
Le nord de l'Etat du Maine est le coin préféré des 

chasseurs québécois de chevreuils.

Cette popularité est fort compréhensible puisque 
les millions d'acres de forêt peuvent supporter une 
population assez dense de chevreuils; l'habitat de ce 
gibier a été régénéré, depuis près d'un siècle, par des 
coupes de bois sélectives et successives des compa­
gnies forestières.

Un peu d'histoire
Au Québec, les forêts appartiennent généralement 

à la ’Couronne", c'est-à-dire à tous les membres de la 
société qui mandatent le gouvernement de les admi­
nistrer en leur nom Le gouvernement a cru qu’il était 
"d’intérêt public" d’octroyer des 'concessions’’ à des 
compagnies forestières, c’est-à-dire de leur accorder 
le droit de couper du bois dans un territoire donné, 
moyennant le versement d’une redevance. Avec la 
conséquence que les compagnies forestières se croient 
propriétaires des "concessions" et qu elles ne font 
généralement rien pour en faciliter l’accessibilité au 
public, même si elles sont locataires d’un bien 
appartenant à tous les citoyens.

Depuis que le Maine est devenu un Etat distinct de 
celui du Massachusetts, en 1820, la majeure partie des 
forêts du nord de cet Etat ont été vendues à des 
individus ou à des sociétés privées. Au début du siècle, 
soit depuis que les compagnies forestières ont racheté 
une partie du territoire des anciens propriétaires 
privés, cette région est devenue un peu plus accessible 
à mesure que l'on ouvrait des chemins pour la 
circulation des travailleurs forestiers. Mais, jusqu'à 
tout récemment encore, cette partie du Maine était 
surtout accessible aux sportifs qui y allaient en canot 
ou en hydravion.

Avec la vogue croissante des sports en plein air 
(canot, camping sauvage, chasse et pèche), la demande 
des individus pour une accessibilité plus grande aux 
forêts du nord du Maine s'est faite plus pressante. Les 
propriétaires des boisés, à la suggestion des autorités 
gouvernementales de l'Etat, ont créé un organisme 
visant à rendre les forêts accessibles aux amants de la 
nature et aux amateurs de vie en plein air, tout en leur 
permettant d’exercer une meilleure surveillance sur 
la circulation dans leur territoire.

travailleurs de l’entreprise privée et sans que ces 
derniers l’empêchent de pratiquer son sport favori

andré-a fr \\ 
bellemare yLv /J

C’est réconfortant de voir que les autorités 
gouvernementales de l'Etat du Maine ont réussi à 
convaincre des propriétaires privés de rendre leur 
territoire accessible au public. Il me semble que le 
gouvernement québécois devrait tenter de "libérer” 
le territoire public loué à des compagnies privées!

L'accessibilité du Maine
Depuis que le gouvernement du Québec a décidé 

d imposer cette ridicule "loi du mâle" pour la chasse 
au chevreuil, bien des chasseurs ont décidé d'aller 
chasser dans le Maine, là oû le gibier est abondant et 
là où on n’emmerde pas les sportifs.

A l'intention de tous ceux qui vivront leur 
première expedition dans le Maine, je communique 
des renseignements obtenus de J.-Camille Vaillan- 
court. de Saint-Pamphile de Montmagny-L'Islet. le 
sympathique responsable de la barrière du "North 
Maine Woods” située près de Saint-Pamphile.

En traversant l’une des barrières du NMW (près 
des villages québécois de Daaquam, Saint-Pamphile 
ou Estcourt). le sportif verse $2 pour obtenir son 
permis annuel de circulation dans le territoire du 
NMW

Un chasseur qui voudrait séjourner en forêt 
pendant quelques jours, peut camper à un endroit 
déterminé d’avance. Il n’a qu'2 choisir son terrain de 
camping, au bureau du garde-barrière, et qu'à verser 
un droit de séjour de $2 par jour ($35 pour toute la 
saison, s'il le désire).

Les propriétaires privés du NMW n’exigent aucun 
montant d’argent pour le droit de chasser dans leurs* 
forêts! Le chasseur n'a qu'à se procurer son permis de 
chasse au gros gibier de l'Etat du Maine (au coût de 
$46 50. en argent américain); ce permis, pour la 
période du 5 au 30 novembre, lui accorde le droit de 
récolter un chevreuil, un ours, quatre perdrix par jour 
(en rapporter 8 au Québec). Il peut aussi abattre du

chasseurs
lièvre, de l'écureuil, du porc-épic, du coyotte. du lynx, 
du raton-laveur, du chat sauvage

Vaillancourt m'a promis qu'il ferait parvenir de ta 
documentation à tous ceux qui lui en feraient la 
demande par écrit (au 18 de la rue Alexandre, à 
Saint Pamphile de Montmagny-L'Islet. G0R 3X0) ou par 
téléphone (1-418-356-3839. après 20h30)

Il m a souligné que, les années passées, plusieurs 
chasseurs québécois venant de régions éloignées ont 
été obligés de rebrousser chemin, à la barrière des 
douanes américaines située à la frontière du Maine, 
parce qu'ils n'étaient pas informés des heures 
d'ouverture et de fermeture de cette barrière.

Le lundi, les douanes américaines laissent passer 
les chasseurs à 6h vers le Maine; du mardi au 
vendredi, c'est à compter de 6h30 du matin que les 
chasseurs peuvent franchir les douanes; mais cette 
barrière est fermée, le samedi et le dimanche* Tout 
Québécois désirant chasser dans le Maine, le samedi, 
doit s’enregistrer aux douanes américaines avant 
15h30, le vendredi après-midi (ses compagnons de 
chasse doivent alors être présents) Les barrières des 
douanes américaines à Jackman (Maine) et Fort Kent 
sont ouvertes 24 heures par jour Pour revenir au 
Québec, les chasseurs doivent franchir la barrière 
avant 20 heures.

LA VOTRE VS. LA NOTRE: 
COMPAREZ-LES!

DERNIERE CHANCE

}
I
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TAUX SPECIAUX DE FIN DE SEMAINE

du vendredi après-midi au lundi matin, 
seulement une journée sera chargée.

Voyez nos nouvelles heures d'affaires dans ce journal

V '.‘V

BIJAMA
pour les hommes qui sont des hommes

les hommes 
raffinés 
s'habillent 
élégamment, 
même la nuit
À cette fin. HOM a créé plus 
qu'un pyjama, plus qu'une 
robe de chambre. HOM a 
créé le BI|AMA un veritable 
vêtement d intérieur de 
coupe simple et elegante, 
infroissable et confortable 
Aucune ouverture ou bouton 
disgràcieu* et inesthétiques. 
Certains hommes, en fait de 
plus en plus nombreux 
hésitent à le quitter, même 
pour dormir la délicieuse 
sensation de fraîcheur que le 
BI|AMA laisse sur la peau est 
un raffinement que 
beaucoup savent apprécier.

f n vente chez /es meilleurs 
détaillants

Paul Dumont ne 
veut pas d'un
club "ordinaire"

SES BRAS ORIENTÉS
VERS LE HAUT REPRÉSENTENT
SA FOI EN L’AVENIRCE SIGNE

DANS LA TRADITION 
JUDÉO CHRÉTIENNE 

SYMBOLISE L’HOMME

par Alain BOL CH ARD
Après cinq ans d'eu­

phorie, il est évident que 
nous sommes un peu dé­
contenancés ..."

Pau) Dumont parle de 
cette condition d'équipe 
“ordinaire" à laquelle la 
Société Colibec et ses Rem­
parts ne sont pas habitués.

Et ça, c est mon rôle et j'y 
verrai..."

Le chapitre “des talents'' 
s explique facilement Du­
mont estime avoir quand 
même une excellente équi­
pe et, d'autre part, il n'y a 
aucune étoile qui soit dis­
ponible à ce temps-ci de 
( année., à moins de céder 
d autres étoiles.

REDRESSEMENT DE CHASSIS
(FRAME)

Auto* do toutes marques 
FRAME ou MONOCOQUE

SPECIALITE:
CAMION 10UED CAPACITE 100.000 UVUS

RAPIDE SPÉCIALITÉ P.V, CNR.
S10, de* SABLES - QUEBEC 

379-6747

Même si les spectateurs ne sont pas légions à prendre place derrière ses' perdu de joute depuis le début de leur saison dans l'AMH. Parce qu'entre 
filets, le gardien Gilles Gratton voit tout, sait tout, et bloque.. .presque vous et moi, avouez qu'il n'est pas joli, joli à voir, tout écrasé dans son 
tout. C'est pour ces merveilleuses qualités que les Toros l'ont placé devant équipement, le fameux gardien du Toronto) 
leur précieux but, et c'est grâce en partie à cela qu'ils n'ont pas encore

Montréal autofinançant ses Jeux: 
de quoi emballer les petits pays

PARIS (AFP) — Les Jeux 
olympiques de Montréal en 
1976 seront autofinancés: 
310 millions de dollars ca­
nadiens entièrement cou­
verts par des recettes pro­
pres. Aucun crédit ne sera 
soutiré des fonds publics et 
les Jeux ne seront pas 
alimentés par les impôts 
des contribuables C'est ce 
qu 'a révélé, au cours d une 
conférence de presse. M. 
Roger Rousseau, président 
du comité d organisation 
des Jeux olympiques, de 
passage à Paris, après 
avoir présenté à Vienne, le 
22 octobre, le rapport de la 
21e olympiade.

Grâce à la conception 
canadienne, cette nouvelle 
vision des jeux, rendue 
nécessaire par le caractère 
de gigantisme même qu'ils 
ont pris, a déclaré de son 
côté M. Claude Collard, 
président du Comité natio­
nal olympique français, 
permettra désormais à 
d’autres nations, aux 
moyens plus modestes, 
d'organiser les jeux à l'a­
venir. *
Toujours plus

L'habitude s est installé 
en effet d'un spectacle tou­
jours plus grandiose, tou­
jours plus beau. On applau­
dit ou on s'indigne devant 
l'ampleur des jeux. Mais 
que faut-il faire pour que 
chaque nation, grande ou 
petite, puisse indistincte­
ment prétendre à l'organi­

sation des Jeux olympi­
ques?

Cette expérience cons­
titue une première dans 
les annales des jeux et 
toutes les nations du globe 
pourront s en inspirer pour 
entrer avec assurance dans 
le club des puissances 
olympiques.

Ces ressources le COJO 
les attend principalement 
du produit de la monnaie 
olympique, des timbres 
olympiques et de la loterie 
olympique. Toutes les au­
tres recettes, telles que la 
vente des droits de repro­
duction, de radiodiffusion 
et télévision, la session de 
droit de licences et de 
concessions, tombent sous 
la responsabilité directe 
du vice-président aux reve­
nus du comité d’organisa­
tion.

A l'heure actuelle, toutes 
les prévisions sont respec­
tées, a déclaré M. Rous­
seau.
Nouvelle conception

Les Canadiens ont eu le 
grand mérite de lancer une 
nouvelle conception de 
l’organisation des Jeux 
olympiques, a aussi ajouté 
M. Claude Collard, au 
cours de la conférence de 
presse.

“Ainsi, a-t-il poursuivi, 
les petites nations sauront 
maintenant qu elles pour­
ront à l'avenir également

organiser les jeux, aidées 
par les oomités nationaux 
olympiques des autres 
pays.”

Le président du CNOSF 
faisait ainsi l'éloge du sys­
tème d'autofinancement 
des Jeux de 1976 qu'est en 
bonne voie de réussir le 
COJO de Montréal, comme 
confirmé par l'ancien am­
bassadeur Roger Rous­
seau, président du comité 
d’organisation, en retra­
çant devant la presse pari­
sienne et les autorités 
sportives françaises les 
principaux points du rap­
port de progression des 
préparatifs du COJO, ap­
prouvé par le CIO à sa 
session de Vienne.

L'aide des comités natio­
naux au comité organisa­
teur se traduit par la pro­
motion dans leur pays res­
pectif de la distribution de 
la monnaie spécialement 
émise pour les Jeux, de 
même que celle des tim­
bres, incitant notamment

les clubs, fédérations ou 
groupes sportifs à mettre 
en jeu des pièces de cette 
monnaie au lieu des cou­
pes, médailles ou trophées 
traditionnels.

Une fois le rapport de 
progression évoqué et s’en 
être déclaré satisfait au 
nom du COJO, M. Rousseau 
a expliqué que le but de 
l'organisation des Jeux â 
Montréal était de déve­
lopper le sport amateur au 
Canada, lui apporter plus 
de crédibilité auprès du 
public et améliorer les 
structures actuellement en 
place. “Le but de notre 
tâche, a-t-il dit, n'est pas 
les Jeux par eux-mêmes 
mais le mouvement olym­
pique.”

Enfin, le président du 
COJO a confirmé que des 
compétitions dites d'essais 
(le terme "pré-olympique” 
a été interdit par le CIO) 
seront organisées en juillet 
1975, sur les installations 
mêmes des Jeux, dans les

21 disciplines du pro­
gramme olympique, afin 
non seulement de roder les 
structures de l'organisa­
tion mais aussi d“'édu- 
quer" le public canadien 
aux sports olympiques mé­
connus.

“Les Lafleur, Savard, Lo- 
cas et Cie ne compteront 
plus jamais de buts pour 
nous Oublions-les. Il faut 
même oublier les Cloutier 
et les Chouinard. qui de­
vraient pourtant être enco­
re avec nous autres. Nous 
n'avons pas de super vedet­
tes, cette saison. C'est ad­
mis et connu partout. Bon, 
n'en parlons plus.

“Mais nos joueurs de 
cette année devront cepen­
dant se mouler à cette 
mentalité de vainqueurs 
qu'avaient ces vedettes. Ils 
devront faire partie des 
Remparts de façon plus 
convaincue et convaincan­
te. Notre club n’est pas un 
lieu d'amusement. Tous ne 
feront pas carrière chez les 
professionnels, mais tous 
doivent y tendre. Nous ne 
sommes pas habitués à di­
re certaines choses que nos 
joueurs de jadis savaient 
de façon instinctive..."

Et Dumont de passer aux 
exemples: on n'est pas ha­
bitué de voir nos blessés 
ou les autres qui restent en 
habit de rue se désintéres­
ser de l'action et conter 
fleurette aux petites filles 
aux

quatre coins de la pati­
noire. Dans le passé, c’était 
instinctif; ces gars-là res­
taient tout près du banc et 
vivaient le match avec 
leurs coéquipiers.

“Il s'agit donc d'une 
mentalité à perpétuer plu­
tôt que de talents à ajouter.

Chenal du moine
A la veille du match de 

ce soir, à Sorel, les tradi­
tionnelles blagues fu­
saient. hier, dans les mi­
lieux de la direction. Mais 
on riait plutôt jaune!

“Si nous perdons ce soir, 
Marc Picard devra expé­
dier toute cette équipe 
dans le chenal du moine” 
Et patati et patata..

Sauf que Dumont n’avait 
pas vraiment envie de se 
trémousser Les Remparts 
n ont toujours pas gagne à 
l'étranger depuis la mise 
en jeu officielle et les 
Eperviers affichent un dos­
sier d'une victoire contre 
12 revers. S'il y a une place 
où casser la glace, hein!

BLOC NOTES L ailier 
Paul Charbonneau a été 
cédé au Couillard. comme 
seul changement consé­
quent aux deux revers du 
week-end. Après une bon­
ne nuit de repos, donc, 
l'entraineur Marc

Picard s'est rendu 
compte qu un chambarde­
ment hâtif pourrait etre 
malvenu, en dépit de ses 
déclarations à l'emporte- 
pièce de dimanche, à Chi­
coutimi Billy Doherty, 
inactif dimanche, jouera ce 
soir, tandis que Gaétan 
Boucher, Michel Lachance 
et Daniel Desjardins se­
ront au nombre des specta­
teurs, se remettant tous 
trois de blessures..

Un bilan 
parfait 
pour les 
Toros

(D’après AP et PC) — 
Tom Simpson a marqué 
hier soir à Toronto ses 
sixième et septième buts 
en quatre rencontres et 
permis aux Toros de rem­
porter leur sixième victoi­
re consécutive en dispo­
sant des Roadrunners de 
Phoenix au compte de 7-3, 
dans l'unique match aupro- 
gramme régulier de l'Asso­
ciation mondiale.

Les autres marqueurs 
des Toros ont été Wayne 
Dillon, meneur de l'AMH, 
Vaclav Nedomansky, Tony 
Featherstone, Guy Trottier 
et Paul Henderson. De leur 
côté, la recrue Dennis Sob- 
chuck, Hugh Harris et Jim 
Boyd ont produit les fiiets 
des Roadrunners.

Cette victoire des To­
ros est leur sixième à do­
micile puisqu'ils n'ont pas 
encore joué à l’extérieur.

Le gardien Gilles Grat­
ton a arrêté 33 rondelles 
devant les filets des vain­
queurs et Jack Norris, 37, 
devant la cage des Roa­
drunners.

Dès la première pé­
riode, les Toros avaient 
pris une avance de 3-2 sur 
des buts de Featherstone, 
Nedomansky et Dillon. 
Harris et Sobchuk ont mar­
qué au premier engage­
ment pour Phoenix.

Au deuxième vingt. 
Simpson et Henderson ont 
porté à 3 l'avance des 
Toros.

Enfin, au troisième en­
gagement, Trottier et 
Simpson ont marqué un 
but chacun, confirmant la 
victoire des Toros. Boyd a 
marqué l'unique filet des 
Roadrunners en troisième 
période.

Les Seals écrasés
Ed Westfall et Bill Mac­

Millan. avec trois buts cha­
cuns, ont été les princi­
paux artisans du triomphe 
de 10-1 que les Islanders 
de New York ont remporté 
à Uniondale sur les Golden 
Seals de la Californie, dans 
un des deux seuls matchs 
inscrits au calendrier régu­
lier de la Ligue nationale.

C'est la première fois au 
cours de leur histoire que 
les Islanders noircissent à 
ce point leur feuille de 
pointage A leur meilleur, 
ils n'avaient réussi jusqu’à 
hier que cinq filets en une 
rencontre.

Westfall a marqué deux 
de ses trois filets en deu­
xième période et MacMil­
lan en a fait autant au 
troisième vingt.

L*s autres buts des New 
Yorkais sont allés à Bob 
Bourne. Billy Harris. Ernie 
Hicke et Gary Howatt Bob 
Stewart est l'auteur de l’u­
nique but des Seals qui 
attendent encore une pre­
mière victoire après sept 
matchs disputés.

Varhon éblouit
Rogatien Vachon a réus­

si le 23e blanchissage de sa 
carrière et son premier de 
la saison, permettant aux 
Kings de Los Angeles de 
remporter une mince vic­
toire de 2-0 sur les Pin­
gouins de Pittsburgh, lors 
de l'autre match au pro­
gramme de la LNH et dis­
puté hier soir à Los 
Angeles.
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La vitesse de Reggie Jackson fait encore des jaloux...

v.

Même si la plaque d'immatriculation de son 
bolide. MVP 73 (Man Very Popular in '73), 
l'identifie comme un citoyen hors de l'ordinaire, 
Reggie Jackson a eu la surprise de voir la police 
de la route oser lui "coller" deux contraventions 
pour vitesse excessive, sur un parcours de moins 
de 100 milles, dans Los Angeles Le gros cogneur 
des champions Athletics d Oakland a été arrête à 
deux reprises au cours de la fin de semaine, pour 
des vitesses de 70 et 75 milles à l'heure II 
songerait maintenant à venir conduire sa voiture 
au Québec

US INFANTS D ABORD

Ron Buchanan est bien d'accord pour rejoindre 
les Oilers d Edmonton, qui viennent d obtenir ses 
services en retour de Jim Harrison, mais il ne le 
fera que lorsque son fils, âgé de quatre ans, 
recevra son congé de I hôpital où II subit 
actuellement une opération pour corriger sa vue. 
le joueur de centre des Crusaders de Cleveland 
espère que les Oilers comprendront la situation 
cornélienne à laquelle il fait face. La dernière fois 
où son fils a dû être hospitalisé, il jouait à 3,000 
milles de là. Son garçon ne lui a pas parlé pendant

un mois, pour lui rappeler qu on n abandonne pas
son enfant.

lefsportjen bref

ALLEZ, ON CREUSE

Les travaux de creusage du bassin olympi­
que de canoé-kayak et d'aviron pour les Jeux de 
1976 à Montréal, vont déjà bon train, si l'on en 
croit les propos de Gérard Niding. président du 
comité exécutif de Montréal Une fois terminé, le 
bassin large de 377 pieds et profond de sept 
pieds et demi, creusé sur l'ile Notre-Dame, aura 
coûté $2.9 millions. D'une longueur totale de 
7,185 pieds, il comprendra six couloirs de 
compétitions. Des estrades permanentes et tem­
poraires recevront 1,000 personnes, tandis que

20.000 spectateurs additionnels pourront s'as­
seoir sur les berges du bassin. Des appels 
d offres seront faits bientôt pour la construction 
des bâtiments annexes

PARCE QUE C'ETAIT PLATE!
Si les Canadiens ont encore envie de se plaindre 

de I exigence de leurs partisans au Forum, ils 
auraient intérêt à se renseigner sur les réactions 
des supporteurs du soccer, à Buenos Aires. Hier, 
au moins 15 personnes ont été arrêtées, sept autres 
blessées dont une sérieusement, au cours d une 
rrncontre de soccer junior. Pendant plus d une 
demie-heure, des spectateurs s'en sont donné à 
coeur joie à lancer des bouteilles, des pierres et 
autres objets contondants pour protester contre la 
monotonie de la joute.

UN PETIT RIEN DU TOUT
L'épouse de Carlos Monzon n'est pas restée 

au coup de poing de son mari qui lui a fendu le 
front, dimanche soir Elle s'est empressée de 
porter plainte auprès des forces policières de 
Santa Fe. en Argentine, qui enquêteront sur les 
circonstances de la bataille, dans un bar de la

ville. Le champion des poids moyens a tcut de 
même été relâché sous caution Aux journalistes, 
il a déclaré, hier, qu'il n'y avait rien eu du tout et 
que, s'il s'apprêtait à quitter le pays avec 
l'actrice Susana Gimenez. c'est parce qu'il a 
reçudes menaces de mort de l'Alliance anti­
communiste argentine pour avoir joué dans le 
film "La Mary” En Argentine, on ne semble pas 
aimer les mauvais acteurs'

ROBUSTE A MORT!

Vous êtes au courant qu’un des sports les plus 
virils au monde, le football américain, faisait 

chaque année 20 morts et 300,000 blessés aux 
Etats-Unis? Le jeune receveur éloigné Kent 
Haldrep. de l'université catholique du Texas, en 
sait quelque chose putsqu il restera probablement 
paralysé pour le reste de son existence, après la 
joute de samedi. Brutalement plaqué. Waldrep a 
atterri tête première et est demeuré au sol, 
paralysé à partir de la nuque. Les dernières 
nouvelles de I hôpital révèlent que son état s'est 
amélioré: Waldrep ne peut toujours pas bouger, 
mais il sent lorsqu on le touche! Ah oui, il n a que 
20 ans, le jeune...

hockey %
H IFR

Association mondiale 
Phoenix 3. Toronto 7

I Igor nationale
Californie 1, N Y Islanders 10 
Pittsburgh 0. Los Angeles 2

UfBf Bord afflfnninr
Aucune joute

(Jffue Junior majeure 
Sorel 3. Laval 6

IJgur Junior B 
Aucune joute

Al JOCRDHl 1 
Association mondialr 

Houston à Chicago 
Minnesota à Michigan

Ligue nationale
Détroit à Vancouver

Ligue nord américaine 
Aucune joute

Llfur Junior majeure
Sherbrooke à Trois-Rivières 
Shawinigan à Chicoutimi 

Ligue Junior A 
Lac-Mégantic à Sainte-Foy 
Longueuil à Saint-Jérôme 

Ligne Junior B 
Aucune Joute

DEMAIN
Aaaoctation mondiale

Toronto à N Angleterre 
Edmonton à Vancouver 
Phoenix à Winnipeg 
Minnesota à Cleveland 
Chicago A Houston

Ligue nationale 
Chicago à Montreal 
N Y Islanders A N Y Rangers 
Californie à Atlanta 
Boston à Minnesota

Ligue nord-américaine 
Maine à Binghamton 
Johnstown à Cape Cod

Ligue Junior majeure 
Aucune joute

Ligue Junior 'A*' 
Aucune joute

Ligue Junior H ' 
Aucune Joute

football

HIER
LiguB canadienne

Aucune joute
Ligué mondiale 

Aucune Joute
Ligue nationale 

Atlanta 17. Pittsburgh 24

AUJOURD'HUI 
Ligue canadienne 

Aucune joute
Ligue mondiale 

Aucune joute
ligue nationale 

Aucune joute

DEMAIN 
Ligue canadienne 

Aucune joute
Ligue mondiale 

A determiner
Ligue nationale 

Aucune joute

CLASSEMENT
IJGLE CANADIENNE

Conférence de I EM

Pj
Montréal
Ottawa
Toronto
Hamilton

G P N 
15 8 5 
15 7 8 
15 6 8 
15 6 9

Pp Pc Pts 
2 312 251 18
0 241 244 14
1 257 288 13 
0 253 289 12

Conférence de I Ouest

Pj G P N Pp Pc Pts 
Edmonton 15 9 5 1 330 240 19
Saskatchewan

16
C.-Britannique 

15
Winnipeg 15 
Calgary 15

9 7 0 305 289 18

8 7 0 299 284 16 
7 8 0 239 341 14 
6 9 0 278 288 12

LIGUE NATIONALE 
Conférence américaine 

Divi'ion Est
G P N Moy PP PC

N Angleterre 6 1 0 .857 193 105
Buffalo 5 1 0 857 153 111
Miami 5 2 0 714 140 118
N Y Jets 1 6 0 143 101 161
Baltimore 1 6 0 .143 82 186

Division Centrale
Pittsburgh 5 1 1 786 156 116
Cincinnati 4 3 0 571 181 135
Houston 2 5 0 286 113 167
Cleveland 2 5 0 286 121 184

Division Ouest
Oakland 6 1 0 857 183 113
Denver 3 3 1 500 146 143
Kansas City 3 4 0 429 113 124
San Diego 1 6 0 143 93 144

Conférence nationale 
Division Est

St Louis
G P N Moy PP PC 
7 0 0 1 000 172 104

Philadelphie 4 3 0 571 128 86
Washington 4 3 0 571 134 101
Dallas 3 4 0 429 141 112
NY Giants 1 6 0 143 68 141

Division Centrale
Minnesota 5 2 0 714 154 98
Chicago 3 4 0 429 95 91
Detroit 3 4 0 429 103 107
Green Bay 3 4 0 429 108 126

Division Ouest
lx>* Angeles 5 2 0 714 134 87
Nouv Orléans 3 4 0 429 81 124
San Francisco 2 5 0 286 96 167
Atlanta 2 5 0 286 70 108

LIGUE MONDIALE

Floride

G P N Moy PP PC
Fst
12 5 0 706 351 230

Charlotte 10 7 0 588 384 269
Philadelphie 7 10 0 412 431 356
x Jacksonville 4 10 0 286 269 358

Memphis
Centre

14 .1 0 824 319 288
Birmingham 12 5 0 706 408 346
Chicago 7 10 0 438 391 514
x-Detroit 1 13 0 071 209 3.58

y^'alifornie
Ouest

12 5 0 706 420 360
Hawaii 7 10 0 412 330 381
Portland 6 10 1 382 250 380
Shreveport 6 10 1 382 214 147
x équipe dont les activités sont 
suspendus pour la saison 
y équipe championne

CLASSEMENT
ASSOCIATION MONDIALE

Division canadienne

Toronto
Quebec
Winnipeg
Vancouver
Edmonton

Pj G P N Bp Bc PU
6 6 0 0 34 12 12
S 4 1 0 24 11 8

4 3 1 0 16 7 6
5 2 3 0 10 16 4
1 0 1 0 0 4 0

Division Est

N Angl 4 3 1 0 15 12
Cleveland 4 1 2 1 10 14
Chicago 3 1 2 0 8 10
Indianapolis 6 1 5 0 12 23

Division Ouest

San Diego 4 3 1 0 15 13
Phoenix 6 2 3 1 23 23 
Minnesota 5 2 3 0 14 24
Houston 6 2 4 0 21 26
Michigan 5 1 4 0 12 19

LIGUE NATIONALE

Islanders 8 6 1 1 4-1 16 13
Rangers 8 5 2 1 m 24 11
Philadelphie 9 5 3 1 9 25 11
Atlanta 10 4 4 2 32 25 10

Division II

Chicago 9 6 3 0 18 19 12
Vancouver 9 4 3 2 28 26 10
St Louis 9 2 S 2 n 39 6
Minnesota 8 2 4 n 18 21 8
Kansas City 8 0 7 1 17 39 i

Division III

Los Angeles 10 6 1 3 M 17 15
Détroit 8 5 3 0 27 31 10
Montréal 9 3 3 3 30 28 9
Pittsburgh 7 2 4 1 24 27 B
Washington 9 1 7 1 17 37 3

Division IV

Buffalo 9 5 3 1 •»1 31 11
Boston 8 3 2 3 18 27 B
Toronto 9 3 3 3 81 33 9
Californie 11 2 6 3 27 52 7

LIGUE NORD-AMERICAINE
G P N PP PC Pts

Binghamton 5 3 0 2b 25 10
Cape Cod 3 0l 1 27 13 7
Johnstown 3 4 0 Ü 22 8
Mohawk Valley 2 2 1 18 17 B
Syracuse 2 2 1 18 14 B
Philadelphie 2 3 1 18 20 5
Long Island 2 2 0 10 12 4
Maine 0 3 0 8 22 0

Serge Bernier 5 4 4 8 0
Cloutier 5 2 5 7 2
Houle 5 4 2 6 4
Guité 5 4 1 5 12
Caron 5 2 3 5 0
Parizeau 5 2 3 5 8
l_f.omhc 5 13 4 8
Leclerc 5 044 4 6
Beau lé 5 12 3 4
Gilbert 5 12 3 0
Hoganson 5 11 2 2
Constantin 5 10 12
Gaudrtte 5 11 2 2
Rouleau 5 0 2 2 2
Jordan 5 0 0 0 2
Roy 5 0 0 0 10
Jean Bernier .............................
Gui mi on ..............................
Brode ur 5 • • 2

GARDIENS DE BIT
PJ Ba May

Brodeur 5 11 2 20
WMuise
Aubrv

7— Toronto. Henderson 4e (Farda. 
Trottier) 14 15

Pénalités Harm P 6 14. Connors P
majeure. Featherstone T mineure, 
majeure 15 29. Toronto banc (servie 
par Simpson) 19 36

Troisième période

8— Phoenix, Boyd 2e (Odrowski. 
Gormam 10 50

9— Toronto. Trottier 2e (Gibbons. 
Henderson) 14 07
10— Toronto Simpson 7e (Dillon, 
Cuddie) 17:54

Pénalités Bqfgeson p 2 43. Hickey 
T 9 47. Stevens P (majeure) 13 42. 
Hughes P l^educ T (majeure) 18 06 
Mahovlich T 19 41

Troisième période

8— Islanders. MacMillan 4e (Ste 
wart) 1 07
9— Islanders. Westfall 3e (D Potvin. 

Gillies) 8 18
10— Islanders. MacMillan 5e (Hicke. 
Stewart) 9 05
11— Islanders Hicke 2e (MacMillan. 
Stewart) 9 23

Pénalité Howatt 1 2 17

Lancers
Californie 8 13 7—28
Islanders 10 17 20—47

PITTSBURGH 0
LOS ANGELES

Lancers:
Phoenix
Toronto

16 10 10—36 
18 13 13—44

Division I

P G P N BP BC Pts

1.1 GUE NATIONALE

CALIFORNIE I 
NY ISLANDERS 10

Premiere période

1— Islanders. Boume 4e (Howatt. 
Hart) 15 00
2— Islanders. Hams 5e (Gillies) 

1933

Pénalité Nystrom I 7 42

Deuxième période

3— Islanders. Howatt 3e (Nystrom, 
Lewis) 9 12

4— Islanders. Westfall 1er (Hart) 
8 36

5— Californie. Stewart 1er (King. 
Mott) 13:42
6— Islanders Westfall 2e (Harris. D 

Pofvin) 14.09
7— Islanders. MacMillan 3e (D Pot­

vin. J Potvin) 18:47

Pénalité Stewart 1 0 40. Howatt I 
5 36. Mott Cal 13 52. Simmons Cal 
purgée par King 17 28

Première période

1— Los Angeles. Berry 5e (Kanne 
giesser. Nevin) 9 16

Pénalités Hadfield Pgh 7 40. 
Schock Pgh 8 52. St Marseille LA 
12 34 Kelly Pgh 17 53. Murdoch LA 
19 38

Deuxième période

2— Los Angeles. Kozak 5e (St Mar­
seille. Berry) 5 40

Pénalités: Owchar Pgh 14 23. Kan- 
negiesser LA 18 28

Troisième période

Aucun but

Pénalités Pratt Pgh 1:39 Koma- 
doski LA 4 52. Maloney LA, Pratt 
Pgh (mineures, majeures) 9 48. Ko 
madoski LA 10 20. Harper LA 13 01. 
Hadfield Pgh 13:01. Paradise Pgh. 
Carr LA 14 06. Kannegiesser LA 
16 51

Lancers.

Pittsburgh 
Los Angeles

10 8 5—23
10 8 8—28

LICIT JUNIOR MAJEURE 
Division Eat 

PJ G P N PP PC Pts 
Trois-Rivières 13 7 4 60 44 16
Chicoutimi 12 5 7 0 55 74 10
Québec 12 5 7 0 51 54 10
Shawinigan 12 3 7 2 55 64 8
Sorel 13 1 12 0 43 77 2

Division ouest
Cornwall 14 10 2 2 68 46 22
Sherbrooke 12 10 1 1 85 44 21
Hull 13 8 5 0 68 68 16
Montréal 12 5 5 2 66 74 12
Laval 15 5 9 1 85 93 11

inscrits à québec

COURSE NO 1 — Trot à réclamer 91.000 — Bourse $500

4 — Prince Omaha Y Pelchat A I épée en l air
2 — Friendly Scotch R Duclos Dangereux ici
1 — Shaloo Waters Boy

E.L. Bouchard Aussi bon
8 — Barlin Mars G Hébert Devra faire vite
3 — Queen s Nero A Doré Peu probable
7 — Chockoyotte Lady P Grenier * Mal placé
6 — Haggis Peg R. Marcotte Montre rien 1
5 — Pink Diamond M.Côté A sa place 1

COURSE NO 2 — Amble à réclamer $1.000 — Bourse $500

3 — Success Mark
1 — Debbies Dancer
5 — Ace Dean
7 — Isola Flo
8 — Insko Hanover
4 — Josedale Scottie
2 — Great Star
6 — Etta Gray

R Duclos 
Y Roger 
G Boily 

F Nadeau 
J Lefevre 

Y Boily 
M Tournoyer 

Y Pelchat

Du double 
Va p^er le voyage 
Bon fmeement 
A du chemin à faire 
Petite part 
Aura des partisans 
Pas de danger 
Bon demief

COURSE NO 3 — Trot n.g $1.000 en 1973-74 — Bourse $550
LIGUE JUNIOR B

PJ G P N PP PC Pts ~ — 
Montmagny 6 4 1 1 34 23 9 ^ ~
Giffard 5 3 0 2 34 20 8 * —
Pont Rouge 5 3 2 0 36 17 6
Sainte-Marie 6 2 3 1 29 37 5 J —
Charlesbourg 5 1 3 1 20 33 3 J"
Ane ienne-Lorette

5 0 4 1 12 32 1 8~

SOMMAIRES
ASSOCIATION MONDIALE

Armbro Knave A Jean
Daren Caleb E L. Bouchard 
Pompano Valentine Y Catellier 
IxirdForNey PE Alain
Lovely Drummond C St-Jacques 
Donald James R. Bourret
Armbro Oslo G Boily
Great Stepper R Beaudoin

Bonne première 
Principal rival 
Pôle aidera 
A vos risques 
Les restes 
Peut tout prendre 
Improbable 
N a pas le choix

COURSE NO 4 — Amble à réclamer $1,000 — Bourse $500

PHOENIX 3 
TORONTO 7

Première période

1— Toronto. Featherstone 2e (Amo- 
deo, Mahovlich) 1 46
2— Toronto. Nedomansky 4e. 6 43
3— Phoenix. Harris 2e (Young. Sob- 

chuk) 16 00
4 —Phoenix. Sobchuk 1er 

(Odrowski. Young) 16 44 
5-Toronto. Dillon 6e (Kirk. Hickey) 

19 36

Pénalités Gorman P 7 40 Kuzmicz 
T 9 10. Henderson T 16 03. McLeod P 
18 00

Deuxième période

6 Toronto. Simpson Ce (Leduc, 
Cuddie) 12 25

- Scotty’s Leader
- Georgia J
- Adios Bill 

Abe Patch
- Rey Win Sparkle
- Annrocs Prince
- Cape Pine Lucille
- Jacques

Pas nommé 
L Tremblay 

G La bonté 
J Bouchard 

F Nadeau 
N Tremblay 

J E Girard 
G Hébert

Avec opposition 
De sa part 
Faites roulette 
Chance minime 
Pas régulier 
A son plus bas niveau 
Se chicanera 
Avec lui

COURSE NO 5 — Amble n.g. 1175 par dép. — Bourse $1,000

- Fleet Master
- F B Time
- Lew James
- Jefferson Chief 
-Mr Frontenac
- Lullis

N Tremblay 
Y Pelchat 

A Jean 
P Noël 

J Quessy 
L Duquette

Si en santé 
Rival de classe 
Suivra de proche 
Le forcera pas 
P lus le même 
Se reprendra

COURSE NO 6 — Arable n.g. $1.000 à vif — Bourse $550

- Justice Minbar R Bélanger Faut le choisir 8
Mr Adios Hanover C St-Jacques Avec celui-ci 2

M Cournoptr °,J là I
Miss Chesne Adios B Perreault Longue route 9

-Super Will J. Blanchette Bon négligé f,
Wise Adios A Poulin Bien placé 9

- N R Adios J C Corbin Pas ce soir 12
- Pierre Rotan J.C Guenette Une autre fois 15

COIRSE NO 7 — Amble n.g. $100 par dép. — Bourse $650

- Shiloh N 
Chatfield Wind 
Marie Madeleine

- Esther Kent
- Boumfrise 

Mr Flinstone 
Denise Hall

- Dons Bob

G Hébert 
R Belanger 

M Tournoyer 
Y Pelchat 

N. Tremblay 
M Birou 

R LATOCtM 
R Marois

Tous les avantages 
Dans la photo 
A surveiller 
Attelé dur 
A son voyage 
Tout ou rien 
Preuve à faire 
Attendra position

COURSE NO 8 — Amble à réclamer $2.000 — Bourse $650

5 — Hy Bohemia
1 — Henry T Volo
6 — Another Jersey
2 — Elaine Angus
3 — Robert Volo
4 — Kemaler Brewster
5 y 7- War Cry

A Tremblay 
R I^ambert 

M Tournoyer 
R Gingras 
F Nadeau 
J C Corbin 

M Côté

Pas certain 
A cause de lui 
Finit fort 
Pas a dédaigner 
Oubliez-le 
Nouveau venu 
Se rendra pas

COURSE NO 9 — Amble a reclamer $1.250 - Bourse $550

2 — Bras D Or
3 — Briarwood Lance 
8 — Gerry Larry
7 — Chuck Time 
6 — Skipper IvOu 
5— Art’s Call
4 — Queens Nimbo 
1 — Micheline B

R Belanger 
F Nadeau 
F Blouin 

E I. Bouchard 
W | White 

G Boily 
R Laroche 
C Drnault

Choix logique 
A respecter 
Monte de classe 
Part loin 
Part possible 
Surprendrait 
De Trois-Rivieres 
Même là

col RSE NO 10 — Amblr à réclamer $1,500 — Bourse $000

4 — Copper Column
1 — Mane Elaina
2 — Magnum Hanover
3 — prima Daryl
5 — Wildcat Mir
6 — Guido
7 — Tami -g
8 Cmintrv tor »

M Birou 
Pas nomme
JC Corbin 
F Nadeau 
G Dumont 

« Dupont 
R Ijirnrhe

De fil en fil 
Dans son dos 
Dernière bonne 
Conducteur ruse 
Petite part 
Pas ici 
Fort pour lui 
Rien ne va plus

CENTRES GO GOOD^YEAR

mM>

g#

Ceinture* «e 
libre d*

•* prolonger 
to dwé# du

Pneus d’hiver
Suburbanite
P0IYGLAS

Le compagnon idéal 
des pneus ceinturés
PRIX COURANT: $31.95

Semelle o 
dessin en 
"S" pour one 
adhérence

k /m
chacun
700-13 
B78-14 
FLANC NOIR 
POSE COMPRISE

q CorcaiM « 
câblé de 
polyester 
poor un 
roulement 
doux, tons 
"pneus 
corrés"

FLANC NOIR •AMM •LAMCMI
DIMENSION

FLANC MOI» •AMM •LAMCMI
DIMENSION élu (WWl VINT! P»o camoat VINT! Pm earnest VtffTV Pro cow8*1 VVMTV

478-13 $34 95 $31.95 M78-14 $41 95 $38.95 $46 95 $41.95
700- 1 3 $31 95 $38.95 $34.95 $31.95 C78-15 — — $37 95 $33.95
•78-14 $31 95 $38.95 $34 95 $31.931 (78-15 $36 95 $31.93 $39 95 $34.93
C78-14 $32.95 $39.95 $35 95 $33.93 G78-15 $38 95 $34.93 $43 95 $37.93
D78-14 $33 95 $30.95 $35 95 $33.95 M78-15 $41,95 $38.93 $46 95 $41.93
(78-14 $33 95 $30.93 $36 95 $33.93 J78-15 — — $52 95 $46.93
F78-14 $34 95 $31.95 $38 95 $34.95 178-15 $52 95 $48.93 $57 95 $31.93
G78-14 $38 95 $34.93 $43.95' $37.93

PNEUS D’HIVER 
RECHAPES

• Carcaitat de choix
• Semelle épaisse pour une 

adhérence fiable
• Môme caoutchouc de la 

semelle que celui utilisé 
pour les, pneus neufs

• Ils portent la même garantie 
que les pneus neufs 
Goodyear!

77S-I4/IS 155-14/15 $75-14/15

400-171 540131*00.131*50.1J'540-15 
700-151 445-141445-141715-141*45-15

2/29
2/31 POSE COMPRISE

0 unun comp*®
V, vous °y -_-jyeor ou **

ocb*,er '°' vous n'ouf** f* 5
ovcM \eroM

serres- -

1eulemen'

poYeT-

Posez vos pneus d’hiver 
sur leurs propres jantes

• Epargnes de l'argent
• Epargnez du temps
• Epargnez vos pneus

075
chacune

S'adaptant aui
Chavy II,
Baavmant 44 è 75, 
Tempest,
Van tara 69 è 75. 
Chavralat 57 è 69.

CRAMPONS
pouruneadhérancaoccruaturlA GLACE
Nom ks poterom en quelque) minute* pendant 
que tout potom vo* pneu* d'hiver. Un pris bien 
modique pour une bien gronde oméliorotion de 
l'adhérence et de la sécurité.

pur P«6U,
POSE COMPRISE

CENTRES GO GOOD-YEAR
UNE DIVISION DE THE GOODYEAR TIRE & RUBBER COMPANY OF CANADA UMPTED

1220 ouest, 
boul. Charest 
tél.: 681-4646

«FERMÉ LE JEUDI SOIR

3115 boul. Hochelaga 
Ste-Foy 

tél.: 653-0841
HEURES 0 AFFAIRES : LUNDI. MARDI, MERCREDI : 8.00 A.M. A 5HJ0 P.M. JEUDI, VENDREOI : 6.00 A.M. A 9.00 P.M. SAMEDI JUSQU A I H.

Il y a maintenant 4 façons d'acheter à crédit cher Goodyear



Québec, Le Soleil, mardi 29 octobre 1974
0

D 7

patrimoine prend valeur d 'actif économiqueNotre
par Monique DIT AL

"La politique du ministè­
re des Affaires culturelles 
en matière du patrimoine 
vise, de plus en plus, à 
intégrer la notion d actif 
économique". Elle devient 
— cette politique — celle 
d'un nouvel urbanisme dit 
"total'' lequel joint le rôle 
de pôle d'attraction du tou­
risme et de générateur 
d emplois à celui du mieu­
x-être urbain".

C'est ce qu'a affirmé M. 
Denis Hardy, ministre des 
Affaires culturelles du 
Québec, alors qu'il s'adres­
sait aux congressistes de 
l'Institut d histoire de l'A­
mérique française réunis à 
1 université Laval en fin de 
semaine.

Faisant remarquer que 
cette philosophie de son 
ministère est "impossible

à concevoir sans l’appui de 
moyens financiers ma­
jeurs", M Hardy a précisé 
que son ministère en vient, 
'par la force des choses à 

orienter ses actions urbai­
nes dans le sens d'une 
stratégie de réaménage­
ment de l'habitat dans ses 
aspects mobiliers et immo­
biliers".

Une autre façon d'at­
teindre à cet objectif con­
siste à intervenir auprès 
des autres ministères et 
agences gouvernementales 
afin que tous étudient les 
possibilités d'"utiliser des 
édifices anciens réaména­
gés plutôt que d'entrepren­
dre des constructions nou­
velles souvent onéreuses et 
parfois localisées à des 
endroits soulevant des pro­
blèmes d'environnement".

Comme il s adressait à

des historiens, le ministre 
Hardy a mis en évidence ce 
qu il a appelé la "similitu­
de des préoccupations" 
qui unissent les historiens 
et ceux qui sont chargés de 
la "mission" du ministère 
des Affaires culturelles 
concernant l'étude du pas­
se québécois.

Il voit donc, de ! union 
des deux éléments, une 
"action commune où, d'une 
part, les historiens travail­
lent dans la recherche et 
( analyse patiente des té­
moignages et, d'autre part, 
un ministère qui oeuvre 
pour conserver et mettre 
en valeur toutes nos ri­
chesses”.

Ces richesses, notre pa­
trimoine — archives, sites 
naturels et archéologiques, 
monuments, etc — tout cela

est "irremplaçable", selon 
le ministre, et doit profiter 
à la population et à l'éco­
nomie du Québec.”

"Il devient important 
que les disponibilités fi­
nancières requises soient 
engagées afin que ce tra­
vail de sauvegarde du pa­
trimoine, de mise en va­
leur, de conservation, de 
restauration soit mené à 
bon terme.

M. Hardy a défini la 
mission de son ministère 
en ces termes: lutter contre 
les facteurs de dégradation 
due à la croissance indus­
trielle et à la pollution du 
développement urbain.

Affirmant que cette vaste 
entreprise ne peut être 
assumée que par son seul 
ministère, il a insisté au­
près de ses auditeurs pour

que la population marque 
son intention de participer 
et que les citoyens appor­
tent leur appui, leur téna­
cité pour 1 efficacité de ce 
travail de sauvegarde, de 
ce qu il a appelé I "activité 
prioritaire de son minis­
tère”.

A l'appui de quelques 
exemples, on ne peut man­
quer d'évoquer l'action de 
différents organismes com­
me les sociétés historiques, 
la Fédération des sociétés 
d histoire, la Saint-Jean-

Baptiste. ee que ne man­
quent pas d'apprécier le 
ministre et ses collègues 
des divers services.

Ce fut d’ailleurs pour le 
premier responsable de la 
vie culturelle des Québé­
cois l'occasion de faire un 
tour d horizon sur la situa­
tion depuis la création de 
la loi sur les archives (1969) 
et de celle sur les biens 
culturels (1972).

Au sujet des archives, 
après avoir établi qu elles

poursuivaient leur rôle tra­
ditionnel qui est de conser­
ver et de diffuser les docu­
ments anciens, il a ajouté 
"que des études étaient 
actuellement en cours pour 
faire un nouveau projet de 
loi plus réaliste et plus 
ferme qui tiendra compte 
de la réalité archivistique 
moderne en associantl en 
une oeuvre commune, le 
travail de gestionnaire de 
dossier et celui de l'archi­
viste”

En ce qui concerne la loi

sur les biens culturels qui 
"permet au ministère de 
mettre en oeuvre une inter­
vention globale en vue de 
protéger et de mettre en 
valeur le patrimoine natu­
rel, culturel et historique 
du Québec", M Hardy a 
signalé que le "problème 
numéro un était de tenter 
d'empêcher qui que ce soit 
de porter atteinte à 1 inté­
grité de ce patrimoine, 
qu'il soit actuellement re­
connu ou classé ou suscep­
tible d être juridiquement 
classé ou reconnu".
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Comment boire du bon scotch gratuitement... pendant longtemps
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Oeuvre sur les débuts des seigneuries 
de Beaupré et de l'île d'Orléans

Le Soleil. iUyrtald Envoie

M. Raymond Gariépy, sous-ministre adjoint aux Affaires culturelles causant avec M. Denis Hardy, ministre des Affaires 
culturelles du Québec.

par Monique DUVAL

"Lors d’une assemblée 
générale de ses membres, 
tenue à Paris, en l'hôtel 
Jean de Lauson. le 15 jan­
vier 1636, la compagnie de 
la Nouvelle-France, dési­
reuse "d'accroître la colo­
nie" que le roi lui avait 
confiée, décida de "grati­
fier de quelque portion de 
terres" ceux qui pouvaient 
l’assister en "cette louable 
entreprise".

Ainsi, deux membres de 
la compagnie, Antoine 
Cheffault et Jacques Castil- 
Ion, se virent concéder 
d'importantes étendues de 
terrain, le premier sur la 
côte de Beaupré et, le 
second, à l'île d'Orléans.

C'est le début de l'histoi­
re des seigneuries de 
Beaupré et de l’ile 
d'Orléans, que M. Raymond 
Gariepy raconte dans un 
ouvrage lancé, samedi, par 
la Société historique de 
Québec, faisant coïncider 
cet événement avec la te­
nue du congrès annuel de 
l'Institut d’histoire de l'A­
mérique française.

M Gariépy, qui est sous- 
ministre adjoint aux Affai­
res culturelles, connaît 
bien ces régions dont il 
évoque, aujourd’hui, l’his­
toire. Il est en effet, né à 
l'Ange-Gardien et y a tou­
jours vécu. De plus, il s'est 
toujours beaucoup intéres­
sé à l'histoire régionale, à

l'histoire de ce qu’il appel­
le sa "petite patrie".

"Les seigneuries de 
Beaupré et de 1 ' il e 
d’Orléans dans leurs dé­
buts” constitue le 27e Ca­
hier de la Société histori­
que de Québec. Pour M. 
Gariépy, il s’agit du second 
ouvrage dans cette même 
série. En 1969, en effet, il 
rédigeait une histoire de 
Château-Richer.

Pour la Société histo­
rique de Québec, il s'agit 
du second cahier en la 
même année car on a voulu 
marquer d’une façon toute 
spéciale le tricentenaire 
du diocèse de Québec en 
invitant l'historien Lucien 
Campeau, s.j.^ à publier 
une étude sur le diocèse.

Le nouvel ouvrage cou­
vre la période qui va de 
1636 à 1664. Champlain, à 
peine mort, Québec et la 
région se peupleront et se 
développeront.

"Du 1er juillet au 6 
juillet, le gouverneur 
Charles Huault de Montma- 
gny suivait le mandement 
qui lui avait été donné par 
la compagnie de la Nouvel­
le-France et mettait les 
propriétaires des seigneu­
ries de Beaupré et de l'île 
d'Orléans en possession de 
leur terre”.

"La société, qui avait été 
formée le 1er mars 1636, 
devait porter par la suite le 
nom de Compagnie de 
Beaupré et elle administra

les deux seigneuries pen­
dant une trentaine d an- 
nées, c'est - à - dire jusqu'à 
ce que Mgr de Laval en eût 
acquis la majorité des 
parts en 1664", établit l'au­
teur du nouvel ouvrage.

L'histoire des nouveaux 
habitants, petite mine d’or 
pour les généalogistes, 
leur établissement, les di­
vers fiefs, les concessions, 
etc., constituent la trame 
de ce récit.

Parvenant à l'époque de 
Mgr de Laval, M. Gariépy 
écrit: "Il n'est pas éton­
nant que, sur le point de 
fonder son Séminaire, et 
voulant en assurer le sou­
tien, Mgr de Laval ait con­
çu le dessein d'acquérir 
les seigneuries de Beaupré 
et de l'île d'Orléans déjà 
très peuplées".

"Les revenus provenant 
de l'exploitation des do­
maines, poursuit-il, des 
cens et rentes, des lods et 
ventes et des autres rede­
vances seigneuriales ne 
pouvaient qu'augmenter 
avec les années en même 
temps que les superficies 
en culture et le rendement 
des terres. Aussi, entreprit- 
il des démarches en 1662 
pour acheter les parts des 
associés de la compagnie 
de Beaupré”.

Les quatre chapitres ra­
content donc tous ces évé­
nements y compris le 
"baillage de Beaupré et de 
l'île d'Orléans des origines

Mme Trudeau devra s'habituer 
à être accompagnée d'agents

OTTAWA (PC) — Dans 
une interview, le sollici­
teur général Warren All- 
mand a exprimé l avis que 
Madame Trudeau devra 
s habituer, même si cela 
lui déplaît, à vivre sous la 
protection continuelle d'a­
gents de la Gendarmerie 
fédérale.

On lui avait demandé de 
commenter la déclaration 
de Mme Trudeau dans une 
interview sur CTV, où elle 
trouvait désagréable de ne 
pas prendre une marche 
sans être accompagnée de 
deux agents.

Je comprends que cela 
est ennuyeux. do> dire M.

Allmand, car chacun tient 
à son intimité, mais pour 
une personne dans sa si­
tuation il faut bien le 
tolérer.

Le ministre a ajouté qu’il 
y a des réalités peu agréa­
bles, par exemple les enlè- 
vemènts, que l'on ne peut 
écarter: qu'il survienne 
une affaire de ce genre et 
nous serions blâmés pour 
n'avoir pas pris toutes les 
précautions.

Les recommandations au 
sujet de la sécurité, dit-il, 
sont toujours soumises au 
premier ministre et à sa 
famille, et la surveillance 
se fait le plus discrètement 
possible.

Je n'ai jamais reçu de 
plaintes du premier mi­
nistre ou de Mme Trudeau 
au sujet des mesures de 
sécurité, a ajouté le mi­
nistre.

Dans une interview à la 
télévision, dimanche soir. 
Madame Trudeau a déclaré 
qu elle enviait ses amies 
qui peuvent librement 
aller chercher leurs en­
fants à l'école ou se rendre 
à Lépicerie.

J'ai l lmpression d être 
prisonnière, dit-elle, parce 
que je ne suis jamais seule, 
mais je dois m y faire

Comme la plupart des grandes inventions, 
notre méthode fut découverte acciden­

tellement.
Un de nos amis qui boit du Grand 

Macnish ($7.50 le 25 oz) décida 
de s'amuser aux dépens de ses amis snob. 
En plus de son Grand Macnish habituel, 

il acheta un scotch cher, à la mode 
(environ $10.00 le 25 oz).

330 25 OZ. $7.50 330-A 40 OZ. $11.75

L'ASSOCIATION DE CES DEUX LA VOLONTÉ DE COOPÉRATION 
ÉLÉMENTS SYMBOLISE ET D'ENTRAIDE

K■ .. • v

à la Conquête”, les "terres 
de la seigneurie de Beau­
pré au 17e siècle" incluant 
les paroisses de l'Ange- 
Gardien, Château-Richer, 
Sainte - Anne - du - Petit - 
Cap, Saint-Joachim et la 
Petite - Rivière Saint - 
François.

L'auteur étudie aussi les 
"terres de la Baie - Saint - 
Paul et a ajouté plusieurs 
plans de ces terres qui font 
le sujet de son analyse”.

Grand Macnish
Le scotch des gens entreprenants, ambitieux, etc. etc. etc.

Lors d’un party, dans sa cuisine, il 
organisa une séance de dégustation (con­
trôlée par un buveur de gin) et paria $5.00 
avec chacun de ses invités qu’ils allaient 
préférer Grand Macnish.

Le premier soir, il gagna $30.00. 
Depuis ce temps là, il continue à 

empocher. A boire du bon 
scotch Grand Macnish.



Québec, Le Soleil, mardi 29 octobre 1974D 8

Deux mystérieux objets volants vus à Terre-Neuve
OTTAWA (PC) — Deux deux objets volants non roport international Nie 

pilotes et un equipage d a- identifiés, dont un a été Gander, Terre-Neuve, le 10 
vion différents ont observé capté par le radar de I aé- octobre dernier, a révélé

Tout cautionnement refusé
MONTREAL (PC) - Le 

juge Louis Paradis, de la 
Cour des sessions, a refusé 
tout cautionnement, hier, à 
Mlle Jocelyne Deraiche, 
accusée d avoir aidé cinq 
détenus à s évader du péni­
tencier de Saint-Vincent- 
de-Paul, le 23 octobre 
dernier.

Mme Gérard Deraiche, la 
mère de Jocelyne, a vaine­

ment plaidé la cause de sa 
fille en répondant aux 
questions de Me Raymond 
Daoust. Elle a dit que 
Jocelyne, depuis son retour 
de France où elle se trou­
vait avec Mesrine quand il 
a été arrêté, demeurait à la 
maison, qu'elle était une 
véritable mère pour sa pe­
tite soeur de quatre ans et 
qu elle travaillait depuis 
quelques semaines à une

manufacture de marinades, 
à Saint Michel Mme Derai­
che, originaire de Gaspé- 
sie, a qualifié d exemplai­
re la conduite de sa fille 
Jocelyne et elle s est décla­
rée prête à la garder à la 
maison, à l'amener à la 
manufacture où elle-même 
travaille pour $70 par se­
maine et à lui faire respec­
ter les conditions du cau­
tionnement.

hier, le journal Le Droit".
Le premier cas se serait 

produit vers 22 heures et 
1 observation aurait duré 
environ 25 minutes.

Le pilote John Breen ra­
menait son Cessna à l 'aéro­
port de Gander, ou il est 
employé comme contrôleur 
aérien depuis deux ans. 
Vers 22 heures, son amie, 
assise à ses côtés, lui a fait 
remarquer la présence d u- 
ne étrange lueur verdâtre 
sur l'appareil.

Breen n'a d abord pas 
pris l'affaire au sérieux, 
mais après insistance de la 
part de son amie, il a jeté

un autre coup d'oeil pour 
apercevoir effectivement 
' une lueur d'un vert phos­
phorescent sur I aile gau­
che . . .

La lumière reste sous le 
Cessna pendant quelque 25 
minutes, le dépassant de 
temps à autre, puis reve­
nant à sa hauteur. Quand 
1 objet disparait de la vue 
du pilote, il demande au 
radar du Air Traffic Con­
trol" de Gander d'essayer 
de le localiser. Gander an­
nonce qu'il voit une "ci­
ble" pendant deux tours de 
radar, soit environ 10 se­
condes . . . Breen déclare: 
"Ce n était pas un objet

aérien de type conven­
tionnel. .

La même nuit, le pilote 
et I équipage d un DC-8 de 
la Capital Air Lines voient 
soudain un objet garni de 
lumières rouges et blan­
ches scintillantes se ranger 
à ses côtés. L'objet en 
question s'amuse à dépas­
ser le DC-8 pour ensuite 
revenir à sa hauteur. Le 
pilote et le copilote ne 
croient pas avoir vu un 
objet volant de type con­
ventionnel . ..

"Le Droit" a pris con­
naissance du rapport de 
ces deux observations en 
consultant les dossiers du

Conseil national des re 
cherches, à Ottawa, sur les 

objets volants non météo- 
ritiques".

Le "Air Traffic Control" 
de Gander a assuré que 
toutes les informations 
contenues dans le rapport 
étaient exactes

Le pilote John Breen, 
joint par téléphone à son 
domicile de Darthmouth. 
en Nouvelle-Ecosse, dit 
qu'il pilote un avion de­
puis environ un an et demi.

Il explique quel objet en 
question était, selon lui, à 
la hauteur des arbres et 
"que personne ne serait

assez fou pour se promener 
en avion si près des arbres 
en pleine nuit". Il n y avait 
aucune lune ce soir-là.

Breen a par ailleurs dé­
claré qu'il avait pu voir "la 
réflexion de l objet dans 
I eau, quand celui-ci a sur­
volé une rivière".

Breen avait pris soin d é­
teindre toutes les lumières 
de ses instruments de bord 
pour s'assurer qu'il ne s a- 
gissait pas d une réflexion 
quelconque. Il a de plus 
affirmé qu'il n'y avait au­
cun phare ou réflecteur 
dans cette région qu'il con­
naît très bien.

L_

CARRIERES et 
PROFESSIONS

l.a Compagnie
Trust Royal

Succursale Place Laurier
est à la recherche d un

COMPTABLE BILINGUE
pour son département d'é­
pargne Expérience de ban­
que ou de caisse populaire 
requise. Faire parvenir curri­
culum vitoe à:

Robert Messieotte, directeur

POUR VOUS ECLAIRER 
SUR LES

SUJETS D ACTUALITE, 
USEZ

LE SOLEIL

OPPORTUNITE SPORTIVE
De devenir un distributeur exclusif pour une compagnie de 
sports excitante qui connaît une expansion rapide et qui met 
en vedette Yvon Coumoyer. Phil Esposito, Paul Henderson, 
Arnold Polmer et plusieurs autres professionnels de taille 
faisant partie d une gronde variété de sports pratiqués sur 
toute I année. Territoire exclusif - pas de compétition, pas 
d expérience nécessaire. Investissement minimum $4200.

Pro Sports Films (Mtl,) Ltoo.
Appelez à frais virés pour un rendez-vous 

dans votre région. (514) 932-7788,
M. Voticky ou M. Pomerantz.

LA COMMISSION SCOLAIRE 
OUTAOUAIS-HULL 

(élémentaire)
RECHERCHE LES SERVICES D’UN(E)

SECRETAIRE GENERAL(E)
ATTRIBUTIONS:
Sous l'autorité du Directeur Général: ,
1- Il organise et coordonne les activités de son secrétariat.

1) il est responsable de la préparation de l'ordre du jour, 
du Conseil Scolaire, du Comité Exécutif.

2) rédaction des minutes des assemblées.
3) préparation et transmission des copies conformes de 

résolution, etc.
2- Il est responsable de ( administration de son service et des 

relations internes et externes.
1) la coordination des séances des divers comités 

permanents de la Commission Scolaire.
2) la préparation du bulletin d'information de la 

Commission Scolaire.
3) il organise et coordonne le recensement électoral et 

scolaire de la Commission Scolaire.
3- Il fait partie de l'équipe de gestioe des cadres supérieurs.
QUALIFICATIONS:
Diplôme universitaire, de préférence en ckoit ou en 
administration ou ( équivalent.
EXPERIENCE:
Expérience pertinente.
SALAIRE:
Classification 0.3 de $12,010 à $19,340.
DATE LIMITE:
Toute demande d emploi doit parvenir le ou avant le 6 
novembre 1974.
DATE D ENTREE EN FONCTION:
Le plus tôt possible.
N.B.: Le Comité de sélection prendra en considération toutes 
candidatures reçues.

La Directeur Général,
Commission Scolaire Outaouais-Hull,
122, rue St-Laurent,
Hull, P.Q. J8X 1M6.

ËB§ Université rfu Québec
Institut national d administration publique

625. rue St-Amable. Quebec Que
GIR 2G5
Téléphone: (418) 657-2485

SECRETAIRE DE 
DIRECTION

Sommaire de la fonction:
Sous la direction de son supérieur immédiat, le 
directeur du perfectionnement, elle exécute 
divers travaux afin de le dégoger de certaines 
tâches administratives et assure la bonne 
marche du bureau durant son absence.

EXIGENCES:
Scolarité:
Diplôme de fin d'études secondaires.
Expérience: 5 ans.

Autres:
Connaître la sténographie, la dactylographie 
et lo disposition des textes,- 
Avoir des aptitudes manifestes à l'organisa­
tion et la bonne marche du travail de bureau; 
Posséder un excellent français.

TRAITEMENT:
Dans une échelle de salaire 
$7,225.40 et $8,717.80.

se situant entre

Les candidates intéressées doivent faire 
parvenir leur offre de service avant 17 heures, 
le 1er novembre 1974, au:

Secrétaire général 
Ecole nationale 
d administration publique 
625, rue St-Amable,
Québec, GIR 2G5

TECHNICIEN
Un bureau d'ingénieurs-conseils demande un technicien 
possédant un minimum de 2 ans d'expérience dans la 
surveillance de chantiers de construction, avec 
connaissances, de préférence, en mécanique des sols et 
mécanique des roches.
Le travail est situé dans Québec et ses environs.
Le salaire est basé sur les qualifications et l'expérience 

Pour faire application ou obtenir des renseignements 
additionnels, veuillez vous adresser au directeur du 
personnel au numéro de téléphone suivant:

653-1240

CENTRE BERTHELET INC.,
Centre d'occueil sécuritaire pour garçons, mésadaptés 
sociaux-affectifs de 12 à 18 ans. Besoin immédiat de 
candidats aux postes d'Educateur.

EDUCATEURS
Postes disponibles:
A temps complet et à temps partiel.
Responsabilité:
Les Educateurs sont chargés de la rééducation des garçons, ils 
conduisent des programmes appropriés et exercent une 
présence favorable en vue de la réadaptation.
Tâches:
— Travailler en équipe sous lo direction d’un responsable 

d'unité de vie.
— Assurer la réalisation des programmes d'activités, 

participer à l'observation des comportements et à la 
tenue des dossiers.

— Appliquer les politiques et les méthodes du Centre, 
contribuer à leur adaptation.

Exigences:
Age: 21 ans minimum.
Formation: diplôme de Technicien en Rééducation spécialisée, 
ou foute formation jugée suffisante (minimum lie année)
Salaire:
Selon les normes du Ministère des Affaires sociales
Les demandes doivent être adressées par écrit, avec
Curriculum Vitoe, à l'adresse suivante:

Service du Personnel 
8029, 83e Avenue,
Montréal, Québec.
HIC 1S4

INGENIEUR 
EN ÉLECTRICITÉ

requis pour développement de systèmes d'éclairage pour 
bâtiments, de systèmes de distribution d'électricité et calculs 
de charges électriques appropriées
Design de Centrée de I alimentation et coordination avec 
architectes et ingénieurs-mécaniciens.
Ce poste intéressera un jeune ingénieur possédant 4 6 5 ans 
d expérience et désireux de développer sa carrière technique 
au sein d'une organisation d'ingénieurs-conseils en voie 
d'expansion. Salaire et avantages sociaux attrayants 
Pour plus de renseignements, communiquer avec:

M. S.M. Serghini, irtg. p. 
INGÉNIEURS-CONSEILS ADGA 

59, Bedford, Place Bonaventure 
Montréal, Qué.
Tél.s 866-5819

VANDRY INC.
470, bout, des Capucins,

Québec
Requiert un spécialiste en électricité industrielle pour prendre 
charge du département des soumissions et aussi d'aviseur 
technique auprès de la clientèle
QUALIFICATIONS:
5 à 10 ans d'expérience en électricité industrielle
POSTE:
A Québec
TRAITEMENT:
Selon qualifications

COMMUNIQUEZ AVEC:
François Laurin,

Directeur des Ventes Industrielles 
Tél.: 522-5655

REPRESENTANT
Une importante imprimerie de Québec 
qui se spécialise dans l'impression de 
journaux, circulaires, etc., requiert les 
services d'un vendeur dynamique. Ex­
périence nécessaire.

Bon salaire plus commissions.

Appeler:

683-1573
(demander M. Gérard Goddu)

CEGEP RÉGIONAL DE LA CÔTE-NORD
recherche les services d'un

COMPTABLE
ATTRIBUTIONS:
Sous la responsabilité du directeur des services financiers, 
le comptable effectue de» tâches spécialisées dans des 
domaines tels que la programmation budgétaire, le 
financement et les normes et procédures administratives:
Il assume nommément les tâches suivantes:
1- exercer un contrôle sur le budget et sur les opérations 

comptables
2- s'occuper de Ip préparation des états financiers.
3- s'occuper des problèmes de liquidité reliés au 

financement.
4- s'assurer de l'établissement et du contrôle de 

r application de norme» et de procedures administra­
tives. ,

5- s'occuper du service de la paye
Il peut se voir confier toute autre responsabilité inhérente 
à sa fonction:
QUALIFICATIONS REQUISES:
Posséder un diplôme universitaire terminal de premier 
cycle en sciences commerciales et 1 an d’expérience ou 
posséder un diplôme d'étude collégial en administration 
avec option appropriée et expérience.
TRAITEMENT:
Selon la politique administrative et salariale du Ministère 
de l'Education dépendomment des qualifications.
ENDROIT DU TRAVAIL:
SIEGE SOCIAL, 275, bout LaSalle, 8o,e-Comeau. 
ENTREE EN FONCTION, le ou vers le 11 novembre 
1974.
DATE LIMITE DU CONCOURS, mercredi le 6
novembre 1974.
Foire parvenir votre offre d'emploi accompognée de votre 
curriculum vitoe ou directeur du personnel,

CEGEP REGIONAL DE LA COTE NORD 
275, bout. LaSalle, Baie-Comeau.

HÔPITAL HONORÉ-MERCIER INC.
• St-Hyacinthe, Chié.

DIRECTEUR(TRICE) 
des soins infirmiers

FONCTIONS:
le directeur de b direction des soins infirmiers est noftxnment 
responsable, sous l'autorité du directeur général, de b 
coordination et de l'évaluation des soins infirmiers dons b 
centre hospitalier, du contrôb et du fonctionnement de b 
direction, de b discipline et de b répartition du personnel en 
fonction des besoins.
LE CANDIDAT:
— Membre en règle de l'OIlPQ
— Détenteur d'un baccalaureat ou à une maîtrise en 

administration.
EXPÉRIENCE:
Membre d'une équipe de b direction des soins infirmiers 
(administration) durent un minimum de 3 ans.
CONDITIONS DE TRAVAIL:
Salaire et bénéfices sociaux selon les politiques du MAS 
les candidats intéressés sont priés de faire parvenir leur 
curriculum vitoe détaillé pour le 15 novembre 1974 à lôhOO 
à:

M. Gillot Groufx, directeur général 
HOPITAL HONORÉ-MERCIER INC.

2750, rue Laframboise 
St-Hyacinthe, Qué. J2S 4T8

"I Université du Québec
Ecole nationale d'administration publique

ECOLE NATIONALE 
D ADMINISTRATION PUBLIQUE
Centre de perfectionnement des Administra­
teurs du secteur des affaires municipales
DIRECTEUR OU CENTRE (CADRE)
Fonctions)
Sous b responsabilité du directeur du perfec­
tionnement de l'Ecole nationale d'administration 
publique, b directeur du Centre de perfection­
nement des administrateurs du secteur des 
affaires municipales assume b responsabilité de 
b réalisation des activités de son Centre. *
Le directeur Centre, de concert avec b 
ministre des Affaires municipales, voit ô b 
réalisation d'études et de recherches sur les 
besoins des administrateurs de ce secteur, sur 
les caractéristiques de ces administrateurs et sur 
les priorités de perfectionnement 
Le directeur du Centre voit aussi à l'élabora­
tion, l'organisation, b réalisation et l'évalua­
tion de programme et de sessions de 
perfectionnement à l’intention de ces adminis­
trateurs.
Le directeur du Centre, de concert avec b 
ministère des Affaires municipales, s'assure de b 
collaboration des représentants des administra­
teurs du secteur des affaires municipales dans b 
poursuite et b réalisation de ces activités de 
recherche et de perfectionnement, 
le directeur du Centre voit aussi au recrutement 
et ô b sélection des ressources humaines 
nécessaires à b réalisation de ces activités.
Exigences:
Posséder un diplôme universitaire de premier 
cycle et, de préférence, un diplôme universitaire 
de second cycb. dans b domaine de 
l’administration, des sciences sociale» ou des

Avoir une expérience d'au moins cinq (5) ans 
comme administrateur public, en particulier 
dans b domaine des affaires municipales.
Traitement:
le salaire pour cet emploi se situe entre 
$16,000 et S25.C00.
Lieu de travail:
Québec
les personnes intéressées voudront bien faire 
parvenir un curriculum vitoe complet avant b 18 
novembre 1974, à l’adresse suivante:
La directeur du perfect)onnemeitl
Ecole national# d administration publique
625, nia iaint-Amabla (2o étage) Quebec Qtn 265

DACTYLO
Sochont opérer dictaphone #♦ écrire 
anglais (conversation non nécessaire). 
Solaire à discuter AppeV 9:

692-1 1 20 
Local 56

1 + Fonction publique 
Canada

Public Service 
Canada

SPÉCIALISTES 
EN GÉNIE 

INDUSTRIEL
Nous recherchons pour notre équipé 
de conseillers en génie industriel à 
notre bureau de Montréal des per­
sonnes exceptionnellement quali­
fiées, douées de la compétence, du 
dynamisme et de l'esprit d’initiative 
nécessaires pour assumer d’impor­
tantes responsabilités dans l'exécution 
de travaux de consultation d'enver­
gure, dans les secteurs public et privé.

Les candidats auront, de préférence:
■ un diplôme universitaire en genie 

(et, idéalement, une maitrise en 
administration)

■ quelques années d'expérience 
industrielle comportant d'impor­
tantes réalisations dans un ou 
plusieurs des domaines suivants:

5 place ville marie, montréal H3B 2G4 
2 place québec, q-jébec GIR 2B6

études de rentabilité; méthodes de 
production, de distribution et 
d'entreposage; normes de rende­
ment; gestion de l'entretien; sys­
tèmes et installations pour la 
protection de l'environnement; 
formation technique du personnel; 
organisation industrielle; gestion 
de projets
une très grande facilité de com­
munication, par oral et par écrit.
La rémunération dépendra unique­

ment des qualifications et du 
potentiel démontres.

Les postulants sont pries d envoyer 
un résumé complet de leur formation, 
expérience, et évolution de leur 
traitement dans une enveloppe por­
tant l'inscription "Dossier no 800" 
et adressée à

Mineau, 
Allard 

et Associes
conseillers en administration

partie intégrante de Price Waterhouse et associés, 
membre de I association canadienne des conseillers en administration

CONCOURS OUVERT EGALEMENT AUX HOMMES ET AUX FEMMES

TRADUCTEURS
ANGLAIS/FRANCAIS OU FRANCAIS/ANGLAIS

SECRETARIAT D ETAT

Traitement de $7,440 à $18,229

Le Bureau des traductions a besoin de plusieurs traducteurs, surtout ô Ottawa. Un examen écrit 
de trois heures permettra d évaluer vos aptitudes. Cet examen comprend un lest de connaissance 
de lo langue de départ, une rédaction dons b langue d'arrivée et une courte traduction. Les 
candidats qui réussiront cet examen seront convoqués ultérieurement ô une entrevue

CONDITIONS DE CANDIDATURE:
Diplôme universitaire OU formation générale et antécédents indiquant des aptitudes pour b 
traduction.
N.B.: les titubires d'un diplôme universitaire en troduction ainsi que les membres ogréés de b 

S.T.Q. et de l'A.T I.O. sont dispensés de l’examen écrit.

Pour vous inscrire, utilisez b fortnub ’ 'Demande d'empbi" (PSC 367-4110) que vous pouvez 
obtenir dans les bureaux de poste. Centres de main-d'œuvre du Canada et bureaux de la 
Commission de lo Fonction publique du Canada Envoyez votre farmub complétée à I adresse 
suivante: ADMINISTRATION DU PERSONNEL, BUREAU DES TRADUCTIONS.
IMMEUBLE SIR RICHARD SCOTT, PIECE. 620, 191 OUEST, RUE LAURIER, 
OTTAWA, ONTARIO K IA OMS.

Référence à rappeler: Toutes les personnes ne faisant pas portie de la Fonction publique, 
numéro du concours 75-480 (11)
Pour les employé, de la Fonction publique, numéro de concourt: 
75-SEC-CCID-1(11). Ces derme, doivent également ajouter après le 
numéro de concours le mois cor. -spondant ô b période pendant 
laquelle leur demande est présentée

Si vous désirez des informatioia supplémentaire». vous pouvez vous adresser ou Bureau de 
troduction de:

SECRETARIAT D ETAT 
SERVICE DI TRADUCTION 
2360 CHEMIN STI-FOY 
3e ETAGE, QUEBEC 10 
QUEBEC G1V 4H2.
TEL.: 694-4511

les dispositions de la loi sur l'emploi dons la Fonction publique s'appliquent aux nominations 
dons b codre de ce concours.

I
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Decker, prochain chef de l'OSQ: des rumeurs, sans plus
par Marc SAMSON

Les rumeurs de plus en 
plus persistantes circulant 
dans divers milieux et vou­
lant que Franz-Paul 
Decker devienne le pro­
chain chef permanent de 
l’Orchestre symphonique 
de Québec semblent pour 
le moins prématurées.

Quoique l'OSQ soit à la 
recherche d'un successeur

à Pierre Dervaux. qui, com­
me tout le monde sait 
maintenant, quittera son 
poste à la fin d» cette 
saison, et aussi que Maes­
tro Decker abandonne la 
direction de l'OSM au mê­
me moment, aucune enten­
te n’est encore intervenue 
entre les deux parties inté­
ressées Plus que cela, au­
cun contact n’aurait même 
été établi en ce sens

Le grand succès person­
nel que Decker a remporté 
lors des représentations 
québécoises de "Falstaff", 
où il dirigeait justement 
les musiciens de l'OSQ, n'a 
fait qu'aviver ces rumeurs. 
Le chef d'orchestre devait 
nous déclarer ne pas être 
le moindrement au courant 
de cette éventuelle nomi­
nation et s'en est dit très 
étonné

De son côté. François 
Magnan, le directeur géné­
ral de l'OSQ, nous confir­
mait que l'Orchestre n'a, à 
ce jour, posé aucun geste 
officiel envers quelque 
chef que ce soit, pour rem­
plir le poste que laissera 
vacant le départ de 
Dervaux.

"Nous avons formé un 
comité qui aura pour but

Plus de $3 millions de subventions à 44 institutions

de nous suggérer des noms, 
sans néanmoins lui indi­
quer de procédure Ce sera 
donc à lui, après réunion, 
de se définir des nonnes 
de sélection.' M Magnan 
devait toutefois ajouter 
qu'il comptait que les trois 
membres de ce comité — 
M me Renée Momset, pia­
niste, M Paul Côté, prési­
dent de l’OSQ, M Pierre 
Morin, violoncelle-solo de 
l'Orchestre — prennent en 
considération le renouveau 
que le chef proposé pour­
rait apporter à l’ensemble 
québécois, surtout au cha­
pitre de la programmation.

Ce comité demeurera 
toutefois consultatif et il 
est bien entendu que le 
dernier mot. quant au 
choix d'un nouveau chef 
permanent pour 1 OSQ, re­
viendra au Conseil d admi­
nistration.

Le nom de Franz-Paul 
Decker dans la liste des 
candidats, avoués ou non, à 
la direction de l'orchestre 
québécois, devrait faire 
l’objet d'une attention par­
ticulière, a précisé M Ma­
gnan. Ce musicien est éta­
bli au Québec depuis huit 
ans et, conséquemment, en

connaît bien le milieu. De 
plus, il parle couramment 
le français, ce qui est prati­
quement une nécessité 
pour un organisme oeu­
vrant dans notre ville. Mais 
je ne vous réaffirme pas 
moins qu aucun contact n a 
été fait dans ce but."

On a réfiété que la pré­
sente saison de T OSQ en

sera une de ''chefs", vu le 
grand nombre d invités qui 
défileront à sa tête dans 
les mois à venir, et que le 
successeur de Pierre Der­
vaux se trouve vraisembla­
blement parmi eux. Ce qui, 
dans un sens, ne peut que 
profiter à l'Orchestre de 
Québec et à son public: 
chaque chef tenant à se 
montrer sous son meilleur 
jour.

OTTAWA — Des subven­
tions totalisant $3.668,100 
viennent d’être attribuées 
par le Conseil des Arts à 44 
institutions musicales, ré­
parties à travers le Canada 
Treize orchestres sympho­
niques, six compagnies d'o­
péra, quatre formations de 
musique de chambre et six 
sociétés de concerts se par­
tagent cette somme.

L'Orchestre symphoni­
que de Québec touchera 
$208,000, et celui de Mont­
real $505,000 la plus élevée 
de toutes ces subventions 
Pour sa part 1 Orchestre de 
Toronto recevra $495.000, 
celui de Winnipeg $229,000, 
celui de l’Atlantique (Hali­
fax) $245.000 et celui de 
Vancouver $320,000

Dans le domaine du théâ­
tre lyrique, l’Opéra du 
Québec s'est vu accorder 
une subvention de $216,000, 
tandis que le Canadian 
Opera Company de Toronto 
recevra $450,000 et le Van­
couver Opera Association 
$128,000

Parmi les autres institu­
tions qui recevront des oc­
trois du Conseil des Arts

on remarque l'Orchestre 
de chambre McGill de 
Montréal $33,000 et la So­
ciété de Musique contem­
poraine $32,000

D'autres subventions 
dans le domaine de la 
musique doivent être attri­
buées par le Conseil des 
Arts du Canada au cours de 
la présente année

Paris retrouve une Pauline 
Julien "encore en progrès"

ATTENTION
La direction du restaurant

"CENDRILLON"
1099 - 3e Avenue

s'excuse du contretemps occasionné par l'incendie et 
invite sa clientèle chez

Lorenzo
1193 - 3e Avenue

Si ■ V ' ■'

bs amis de l'orgue 
de québec

présentent

ANTOINE REBOULOT
Eglise des Saints-Martyrs Canadiens

Au programme. Intégrale Bad); 4e Récital 

Billets $2.50 - Etudiants $1.25 - en vente à la porte

PARIS (AFP) — Le pu­
blic du Theatre de la Re­
naissance a longuement ac­
clamé, vendredi soir, la 
chanteuse compositrice 
québécoise Pauline Julien, 
qui revient à Paris une 
seconde fois cette année. 
Depuis le printemps der­
nier, Pauline Julien est 
encore en progrès. Ayant 
atteint maintenant une 
pleine maturité, elle possè­
de la maitrise d'un métier 
dont elle fait briller toutes

les facettes. Elle sait tour à 
tour se faire le chantre 
passionné des aspirations 
du Québec à l’indépendan­
ce, traduire une sentimen­
talité poétique tendre, 
crier sa révolte contre l'in­
justice humaine ou jouer 
d un humour pas tellement 
gratuit.

A ce second tour de 
chant 1974, Pauline Julien 
apporte quelques nouvel­
les et fort belles chansons.

comme "Litanie des gens 
gentils", "Mommy", ou 
"Voyage à Miami", qui 
viennent compléter un ré­
pertoire plus ancien et 
qu'on réentend sans lassi­
tude. Un orchestre de qua­
tre excellents musiciens, 
piano, basse, batterie et 
guitare, accompagne à la 
fois avec discrétion et re­
lief l’artiste québécoise 
dans ses diverses interpré­
tations.

Pauline Julien donnera

Le rôle de sa vie
LONDRES (AP) — L ac­

teur Rex Harrison — le 
célèbre professeur Higgins 
de My Fair Lady — écrit 
dans son autobiographie 
qu il a joué le rôle le plus 
difficile de sa vie pour sa 
troisième épouse, Kay Ken­
dall, qu'il savait atteinte 
de leucémie.

Les médecins lui avaient 
demandé de faire en sorte 
qu elle n'apprenne pas la 
nature de son mal et il 
conserva le terrible secret 
jusqu'au bout, masquant 
pendant deux ans son im­
mense chagrin sous une 
gaîté admirablement 
feinte.

Kay Kendall succomba à 
son mal sans en avoir su la 
nature, à 1 âge de 28 ans, 
en 1959.

Ce terrible drame a ins­
piré à l'un des plus grands 
auteurs dramatiques bri­
tanniques, sir Terence Rat- 
tigan, la pièce "In Praise 
of Love” que Rex Harrison 
a accepté de jouer aux 
Etats-Unis.

Maintenant âgé de 66 
ans, et marié pour la cin­
quième fois. Rex Harrison

écrit dans son autobiogra­
phie que la joie de vivre de 
Kay Kendall, qui était co­
médienne et danseuse”, 
m a affecté comme rien ni 
personne n avait pu le fai­
re avant elle."

C'était en 1954. Il était 
alors marié à Lilli Palmer. 
Il s'en sépara et commença 
à vivre avec Kay Kendall. 
En 1956, elle se plaignit de 
maux de tête et d'être 
fatiguée.

jusqu'au 3 novembre une 
série de trois représenta­
tions avant d’entreprendre 
une tournée de six semai­
nes en Suisse, en Belgique 
et dans les principales vil­
les de France

On remarquait notam­
ment dans la salle, vendre­
di soir, des membres de 
l ambassade du Canada et 
de la délégation du Qué­
bec, ainsi que le président 
de l’Association France- 
Québec, le professeur Au­
guste Viatte.
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Loterie
Olympique
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3e TIRAGE: 18 NOVEMBRE 
2 GRANDS PRIX DE$1 MILLION CHACUN 

UN TOTAL DE PLUS DE $17000,000 EN PRIX

Les 1er et 2 novembre SI
L0PERE1TE 

M'ETAIT 
CONTEE
fantaisie lyrique avec

MATHE ALTERY
et ROGER FERBER

avec b participation spécule de

JEROME LEMAY
choeurs et imniciens sous lo 

direction de Lune! Renaud

Location: 5.50 - 5.00 - 4.00 - 3.00
V_____GRAND THÉÂTRE DE QUEBEC _

SALLE LOUK-FRECHETTE. TEL 643 8131

SPECTACULAIRE!
«SANS PAREIL 

AU MONDE»

6 representation» 
supplémentaires 
JEUDI • VENDREDI 

SAMEDI et DIMANCHE

«emoine et dimanche 20h30 
samedi: 2Ch00 et 23hOO

Reservations: 525-5144

A BOITE
1008, 3e av.

i i i il/\
' ** " "-f

w ____

UNE QUANTITE LIMITEE 
DE BILLETS ”R0SE5"

•-V- r • : -'W-:

• •

' '••• 'CW1

EST ENCORE DISPONIBLE.
-î* v-’v-* » y?.~

ACHETEZ LES VOTRES
' •*. * , .*'? î • V » -, ' V.' • •*- »-, v >*

AUJOURD’HUI MEME !
LlOC-74-S3f i

Une production 
de IRVING FELD 

et KENNETH FELD 
Direction et 

mise en scène de 
RICHARD BARSTOW

. ******

C/Rf£
- T0k
iraïunN--*

VENEZ VOIR 24 A m\ ENCORE 
SPECTACULAIRES AL» JAMAIS VUS EIM 

NUMÉROS ■ÊËJ *J AMERIQUE
POUR LA 104e ANNÉE. UN TOUT NOUVEAU SPECTACLE!

DU MARDI 29 OCT. au DIMANCHE 3 NOV. 
AU COLISEE DE QUEBEC

REPRÉSENTATIONS MARDI (29 oct ) 20h00* • MERCREDI (30 
oct ) 20h00 0 JEUDI (31 oct ) 20h00 • VENDREDI (1 nov) 16h00 
& 20h00 0 SAMEDI (2 nov.) 11h00, 15h00 & 20h00 9 DIMANCHE 
(3 nov ) 13h30 & 17h30.
• SPÉCIAL D OUVERTURE: S1 25 DE RÉDUCTION SUR TOUS LES 
BILLETS AVEC LES COMPLIMENTS DE CFCM 0CKMI TV

SIÈGES RÉSERVÉS
RÉDUCTION DE $1.00 POUR 
ENFANTS MOINS DE 12 ANS
MER. 20h00 9 JEU. 20h00 0 
VEN. 16hOO0 SAM llhOO

BILLETS EN VENTE AU COLISÉE DE QUÉBEC 0 AUX MAGASINS SEARS

VOYEZ L’HOMME LE PUS PETIT AD MONDE!

■ ' v • % *
■m • • \ \ A ' .v

S
TROIS REPRESENTE LA FAMILLE DE LA SOLIDITE ET DE 

C’EST AUSSI L’EXPRESSION L’UNION DANS LA FORCE

y. :"X2C‘
■ ■
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Situation financière précaire de la
Important encan à Montréal _ . , , , x fSociété des poetes canadiens-trançais

MONTREAL (PC) - Ia*s 
collectionneurs d oeuvres 
d ad de la région de Mont 
real ont paye $358.000 pour 
quelque 165 objets d art 
canadien, la semaine der 
mère lors de 1 encan le

plus important jamais tenu 
au Canada par la maison 
Christies, de Uindres

Il s agissait là de l'encan 
le plus important jamais 
tenu a Montreal et du se

^ ^ aujourd'hui

(Cette rubrique est mise à la disposition des differents 
organismes socio-culturels, a titre d information!

Roger lavoie: au Parrain 
des Artistes. 302 rue Lavi- 
gueur

l/es 7 de la nouvelle figu­
ration: à la Petite Galerie. 
2510 chemin Ste-Foy

(>t. Livernois, Pratte: à
la Galerie d art Benedek- 
Grenier. 800 Place d You­
ville

Andrée La liber té- 
Rourque: au Centre de Loi­
sirs St-Sacrement, 1310 rue 
Garnier.

Tapies: à la Galerie 67, au 
67 rue Ste-Ursule

Exposition de groupe
etudiants de Laval, a la 
Comme Galerie. 1117V! rue 
St-Jean

Pieces de collections pri­
vées: à la Galerie Michel de 
Kerdour. 4 Place Quebec

Patrick Altman: photo­
graphies. au Chantauteuil. 
1001 rue StJean.

Michel Pigeon (PIGG): au
Centre de Séjour Interna­
tional. 69 rue D'Auteuil.

Armand Tatossian: au
Studio des Artistes Cana­
diens. 2255 boul Laurier

Marguerite Grenier: pein­
tre, à la Galene Beaulieu. 
1445 rue Maguire

Adrien Vanhaesebroucke:
peintre, à la Bibliothèque 
Ste-Foy. Rte de I Eglise

Jonrav Couture, Lamou 
reu*: a la Galerie Artémi- 
se, 225 Côte du Passage. 
Lévia

André Pelletier: au Res­
taurant d Europe. 27 Ste- 
Angele.

Richard. Rousseau. Ga- 
mieson; à la Galerie d'art 
St-Jean. 1093 rue St-Jean.

cabaret/
B»! Taharin: Trixie De­

light. Miss Canada Nue 
1974 Danseuses 10H15, 
llhtS. 12hl5; l’après-midi. 
"Topless"

Cercle Electrique: Danse 
avec l’orchestre Joust Unli­
mited

Club Vieux Rardeau: Ce
soir Soo Tae Kim Korean 
Sextet, danse avec Les De­
cibels. Marc Rue! et ses 
musiciens

Club Napoli En vedette 
Rosaire Deroy

Disco-Rar b Causette:

Restaurant Le Marie- 
France- Roger Beaudet. 
guitariste

Quatre jeunes, trois
boss au Pavillon Pollack, 
local 0360 à 12h30. Cité 
universitaire

1. Orange mécanique
au Théâtre de la Cite uni­
versitaire à 14h. 18h30 et 
21h30

Normetal — Le sixième 
sens — Le relief du Canada 
— Le chant du monde — 
Tattoo 67 ’ au Musée du 
Québec à 14h30

theatre
I. ouvre-boîte de Vic­

tor l,anoux. au Palais Mont­
calm. à 20h30

uorietc/
t/eon Arsenault et ses mu­

siciens: à la Résille. Pavil­
lon Pollack, à 21h. Cité 
universitaire

convocation/
l.a Société Culturelle 

Québec Normandie: Confé­
rence à 20h, à l’O.N.F. 100 
d Youville. 5ème étage. 
Conférencier M Denis Ra­
pine, vice-président de la 
Société de Généalogie. Su­
jet: Les origines norman­
des des Québécois.

Convention missionnaire: 
M Franklin Irwin. mission­
naire de 2eme generation 
au Vietnam en congé et 
Mlle Ruth Stanley, égale­
ment en congé après trois 
séjours au Zaire donneront 
une conférence illustrée 
avec diapositifs. à 19h30. à 
l'Eglise Chrétienne Evan­
gélique. 12 Mane-Rollet. 
Lévis

i£ cintmo
« OUERK

ta classification des films est établie par I Office des 
Communications sociales Voici le baremed appreciation des films 
qui sont présentement projetés sur les écrans dans les cinemas de 
Québec et de la Rive Sud
— Quand il y a lieu, la convenance pour les jeunes est indiquée de 

cette façon (E> enfants. IA) adolescents
— l/es chiffres réfèrent à la valeur artistique de l’oeuvre (1) 

chet-d oeuvre. 12'remarquable (3) très bon. <4) bon. (5) moyen. (6) 
médiocre. (7) minable

— Les appréciations des films sont établies sur les copies 
présentées dans Is province de Québec

CANADIEN Les Ordre* 
(3) c à 19h et 21h

CANARDIERE: Les
Beaux Dimanches (4) c à 
13h. 15h. 17h t9h. 21h

CAPITOL: I.a pomme, la 
queue et les pépins (7) c à 
13h. 15h, 17h. I9h. 21h

CARTIER: La vie de fa 
mille (2) c à I9h Ainsi va 
I amour, c à 21h30

CINEMA DE PARIS Le
concierge (5) c à 12h45. 
16h!0. 19h45. t/e trio infer­
nal (4) r à 14h!5. 17h40. 
21H30

EMPIRE: South Pacific 
(version française) c à !4h. 
17h. 20H15

LAIRFT Les deux pieds 
dans la même bottine (5) c 
à !9h et 21h

( LE BIJOU Délivrance 
(2) c à 19h et 21h

I.IDO- Super Drogue (5) c 
à I9h30 A coups de ma­
gnum (5)c à 21 h 15

MIDI-JMINUIT: Rapport 
sur des infirmières, c à 
l2h3(T. 15h35. 18h4.V 21h45 
Journal érotique d’un bû 
cheron. c à I4h. I7h. 20H15

ODEON: DAUPHIN: Em
manuelle, c à I3H45. 15h30. 
17h20 19hl5. 21h05

ODEON: FRONTENAC 1:
I, Arnaque (3) r à 13h50. 
I6h20. I9h. 21h30

ODEON: FRONTENAC 2:
l,a ceinture noire (5) c à 
12h25 I6h05, 20h05 Un si­
lencieux au bout du canon 
(5) c à I4h. 17h50. 2th45

PIGALLE: Festival du 
film erotique de Ne* York, 
c à 13h, 15h. 17h. I9h. 21h.

PLACE QUEBEC 1: Up­
town Saturday Night. (4) c à 
19hl5. 21hl9

PLACE QUEBEC 2: l/es 
Valseuses (4) c à 19h et 21h.

STE-FOY ALOUETTE:
Journal érotique d’un bû­
cheron, c à 19h45 Rapport 
sur des infirmières, c à 
I8H20. 21H25

STE-FOY: CHAMPLAIN:
Les deux pieds dans la 
même bottine (5) c à I9hl5. 
21 h 15

ST ROMl Al/D: Les Ar
dentes, c à 21h05 I<es maî­
tresses de vacances, c à 
I9h30

v__________ y
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vingt six poètes étaient 
presents à la reunion an­
nuelle

Pour ta Soeiéte des 
Poêles canadiens français, 
la présenté année se termi­
ne avec un deficit en ban­
que C’est face à cette 
situation que les poètes se 
sont demande quel de­
vrait être le role du minis­
tère des Affaires culturel 
les dans le rayonnement de 
leur association. Paradoxa­
lement, le ministre de la 
Culture québécoise, mon­
sieur Denis Hardy, déela 
rait récemment qu il a l in 
tention d apporter dans un

KJ

proche avenir une aide 
plus substantielle aux or 
ganisnics ayant pour objec­
tif premier de favoriser 
l’expression et I épanouis- 
sement de la créativité 
québécoise.

Soulignons qu un vent 
rénovateur a soufflé sur la 
SPCF pendant toute la ren­
contre de fin de semaine 
C’est ainsi qu un comité de 
consultation d urgence a 
été crée Ce comité a pour 
mandat de repenser totale­
ment I orientation et les 
structures actuelles de ce 
cercle d’écrivains ainsi

que de voir à I exploitation 
du potentiel de la SPCF Ce 
comité spécial devra ren 
dre compte de son mandat 
au printemps 1975 Happe 
Ions que le contexte qui a 
prévalu a sa création a été 
le refus global de quelques 
poètes avant gardistes 
d’enterrer prématurément 
leur association d’écri­
vains face à une étape 
noire de leur situation fi­
nancière Au contraire, on 
s est efforcé au cours de la 
réunion de creer de nou­
veaux mécanismes d’auto­
financement

l.a fin de semaine s est 
terminée sur une note gaie 
alors qu un récital de 
poésie prenait place dans 
la maison Hardy Précisons 
toutefois que la maison 
Hardy est la propriété de la 
Société St-Jean Baptiste et 
quelle a été gracieuse­
ment prêtée aux poeles 
québécois pour la circons­
tance De plus, le président 
de la SSJB de Québec a 
tenu a offrir la disponibili 
té gratuite des locaux a la 
SPCF' pour le futur 

Robert Maltais 
collaboration spéciale

PALAIS MONTCALM

pour trois semaines seulement
une co production du trident et du tnm 

au palais montcalnn du 4 au 27 octobre a 20h30 
du mardi au dimanche inclusivement

r.iMiun:
«
Q

Z, de victor lanoux

mise en scène de
lean louis roux 
paul bussiéres

costumes
lydia randolph

CARNAVAL DE QUÉBEC 'N

SALA
(SPECTACLE

choix des duchesses 
1975

PATSY GALLANT
ses musiciens, ses choeurs

Animateur: André Quy 
Orchestre: Beat Brass Band

'
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est tout le portrait de ses pairs
et sa

Le nouvel Holiday Inn Place Dupuis à Montréal 
est tout simplement superbe. Il possède 352 cham­
bres luxueuses formant une tour de 30 étages 
surplombant la ville. Imaginez la vue!

Les distractions ne manquent pas. Vous avez le 
choix de quatre restaurants et bars dont le Casse- 
Croûte du Quartier et la somptueuse salle à manger 
LeChâteaubriand Nous avons aussi tout ce qu’il 
faut pour vos banquets, réceptions ou congrès. Les 
petits groupes peuvent également utiliser une série 
de chambres de luxe groupées au dernier étagé pour i 
leurs conférences. Naturellement, nous offrons

toutes ces petites commodités; que vous attendez 
d'un Holiday Inn: piscine intérieure, sauna, glace 
gratuite, stationnement souterrain gratuit et 
téléviseur couleur.

Qu’ajouter à cela7 Un autre grand avantage bien 
sûr! Le nouvel Holiday Inn Place Dupuis est admira­
blement bien situé et fait partie d'un nouveau com­
plexe comprenant un des grands magasins favoris 
des Montréalais. Il se trouve au coeur de la partie 
française de la métropole canadienne, à quelques 
minutes du centre-ville, à deux pas de la Place des 
Arts, tout près du Vieux Montréal.

Holiday Inn Place Dupuis.
Pour réservations, appelez votre Holiday Inn ou le bureau de 

réservations tjoliday Inn et préparez-vous à une agréable surprise.

Ole PLACE DUPUIS
1415 rue St-Hubert (angle Ste Catherine). ****** 

Montréal
(514)842-4881 . Administré par Atlific Inns Inc.

venez celebrer le retour 
d'yvon deschamps 

à la scène!
également en veoerre

Jean-Louis Roux

un cataclysme mondial, deux survivants dans un refuge 
souterrain de fortune (intellectuel et (ouvrier 
un spectacle irresistible, incroyablement drôle Une

vraie fête!

procurez-vous vos billets dès maintenant 
au guichet du palais montcalm

S3 00 — S4 00 — $5 00

renseignements et réservations
(692-2275)

lé guKtwf du Rolon Momcolm est ouvert 
tous les jour, de lo semaine de I2H00 à 2IK00

SAMEDI LE 2 NOVEMBRE 1974 
À 20H30

Centre municipal des congrès
(en collaboration avac Plaça Flaur da Lys)

Billets: »44W - *4.50 - *5.00
En vente: Syndicat da Quebec 

Mail St-Roch 
Plaça lauriar 
Plaça Flaur da Lyi 
Caitte Populaire Laurier 
Trust Oenerai du Canada (Salaria* Chagnon)

Prix de presences

TÉLÉCOULEUR WESTINGHOUSE
grooeuseté da Turgwn B Job In

LE GROUPE LA LAURENTIENNE PRESENTE

UES ORPlflDS €HPLORPïT€URS

• / IE SEUL PIANO-BAR ENSOIEIUE

MUSIQUE MEXICAINE & 0E TOUT GENRE
OANSC TOUS LES SOIRS

(Relâclte le lundi)
AVEC L ORCHESTRE ISRAEL STEVE ENTREE LIBRE

coud en importance au Ca­
nada Kn effet, la semaine 
dernière, à Toronto, un 
encan de Sotheby Canada 
avait rapporte la somme de 
$391.780

L enchère la plus 
haute a été placée par le 
commerçant d oeuvres 
d arts montréalais Cone- 
lius Klinghoff. qui a dé­
boursé $30,000 pour un ta­
bleau signe l/awren Harris, 
datant de 1923. et intitulé 

Clouds over the North 
Shore

Parmi les autres oeuvres 
ayant rapporte des sommes 
considérables, signalons 
deux oeuvres de Kreighoff 
qui sl* sont vendus respec­
tivement $24.000 et $20.000

l/es oeuvres à I enchère 
allaient de I art esquimau 
à des sculptures datant du 
19e siècle.

Alors que la Soeiéle des 
poetes canadiens français 
confiait une situation fi 
nanciere précaire, le mi­
nistère des Affaires cultu­
relles refuse, celte année, 
d’accorder toute aide fi­
nancière à cette associa­
tion nationale d écrivains. 
L an dernier, le gouverne­
ment du Quebec leur avait 
octroyé $1.500 pour la con 
tinuité de la publication 
trimensuelle "Poésie".

Nous voudrions que la 
future annee en soit une de 
rééquilibré et de réajuste­
ment malgré que le gouver­
nement nous tourne le 
dos C’est ce qu a declare 
le président de la SPCF. 
monsieur Jean-Louis Du 
gre, lors de I assemblée 
annuelle tenue à la maison 
Bardy de Québec en fin de 
semaine Sur une possibili­
té de près de deux cents 
membres repartis à travers 
le Quebec seulement

PALAIS MONTCALM

31 OCT. à 20.30 hres 
1er-2-3 NOV. à 20.30 hres 
matinée 3 NOV. à 15.30 hres.
BILLETS: S3.00 »l S3 OO (étudiants) 
BILLETS EM VENTE: 
au Palais Montcalm

RENSEIGNEMENTS

6QQ-3500 692-2275
UNE PRODUCTION EXPLO-MUNOO

Lévia
Auditorium du Collège de Lévis 
9 rua Ngr Oostalin 
HL: 07-5OU

Le marché des 
tableaux change

WASHINGTON (AFP) — 
Marchands de tableaux 
américains et étrangers, 
collectionneurs et intermé­
diaires conviennent que la 
vente de tableaux moder­
nes. la semaine dernière 
chez Sotheby-Parke Bernet 
a New York, marque la fin 
des "années folles" qui ont 
permis aux tableaux de 
peintres connus d attein­
dre des chiffres astronomi­
ques. "C'est un peu comme 
avec les vins de Bordeaux, 
déclare un marchand de 
tableaux anglais venu spé­
cialement pour la vente. 
C est la fin de la spécula­
tion effrénée et le retour 
au bon sens".

qu'à 310.000 dollars et a 
également été retiré

Par contre, les enchères 
pour les petits tableaux de 
peintres moins connus 
dans des prix raisonnables 
entre 25,000 et 50.000 dol­
lars ont été très vives.

La direction de Parke 
Bernet attribue la défec­
tion des acheteurs au ma­
rasme boursier dans le 
monde et à la crise écono­
mique. Ce n’est pas l'avis 
des spécialistes, notam­
ment des experts en ta­
bleaux qui depuis quel­
ques mois voient se dessi­
ner un assainissement du 
marché de la peinture: 
chute de la cote de vedet­
tes manifestement suréva­
luées au bénéfice de ta­
bleaux de peintres qui mé­
ritent plus d’égards Quant 
à l’argent, disent-ils, il n y 
a jamais eu autant d’argent 
liquide que maintenant

Au cours des dix derniè­
res années, ta hausse des 
tableaux dans les grandes 
galeries mondiales a été 
due à trois vagues successi­
ves. Il y a d’abord eu les 
Allemands qui ont acheté 
massivement: puis les Ja­
ponais, puis les Italiens.

La tendance à la baisse 
avait commencé à Londres 
en juillet, chez Sotheby et 
chez Christie: elle s’est 
trouvée consacrée à la ven­
te bi annuelle de Sotheby- 
Parke Bernet ou sur 77 
toiles mises en vente. 30 
n ont pas trouvé d'ache 
teur Braque. Picasso et 
Dali ont

accusé des chutes consi­
dérables: la direction de 
Parke Bernet avait prévu 
une vente de 7 à 8 millions 
de dollars: elle n’a vendu 
que pour 4.780.000 dollars 
Le Braque "Guitare, fruit 
et pot", estimé sur catalo­
gue entre 400 et 600.000 
dollars, n a atteint aux en­
chères que 270.000 dollars 
et a été retiré. De même, 
un Modigliani estimé à 
400.000 dollars n’est monté

Cette année, on attendait 
les Arabes, ils ne sont pas 
venus Cependant, réappa­
raissent dans les galeries 
certains tableaux achetés 
il y a cinq ans et majorés 
scandaleusement.



Québec, le Soleil, mardi 29 octobre 1974 ♦ du

Le festival du 16mm doit faire peau neuve
paire qu'il est bourré de bébel les visuelles. Une autre 
année comme celle-là. et le festival mourra définitive­
ment.

qui subissent une autopsie à la morgue et n'épargne 
aucun des gestes des mécedins-légistes Le film 
provoque, bien entendu, mais ne parvient pas à faire 
disparaitre I impression d une complaisance à cause 
de ( éclairage et des macro-plans dont il nous 
assomme En son genre, c’était un essai dans 1 horreur 
qui n'a pas son pareil

Tant que I immense majorité des films auxqu*.’* le 
public a accès se constituera d'oeuvres dites de 
divertissement, une manifestation comme le Festival 
international du cinéma en 16 rrunde Montreal ' aura 
sa place, en dépit même de ses carences S'il faut aller 
plus loin, disons que le choix des films et la formule 
incohérente du festival font cependant hésiter encore 
beaucou de participants au festival, qui a pris fin 
dimanche soir, à croire qu'il doive survivre.

Enfin, I animation des salles était totalement 
déficiente et la qualité des projections laissait pour le 
moins à désirer Quant au français des textes et des 
programmes, il faisait frémir Faudra-t-il donner une 
subvention aux responsables du festival pour qu'ils 
retournent à l'étude de leur langue ou tout au moins 
qu'ils se trouvent un bon rédacteur de textes et un bon 
traducteur?

Enfin, comment ne pas parler de "Out One: 
Spectre ", le long métrage de 4hl5 minutes de Jacques 
Kivette qui faisait originellement 12h40 minutes. C est 
ce qu on appelle un film à voir" uniquement parce 
qu il constitue en soi un phénomène. C'est pourtant le 
plus bel exemple pour illustrer la théorie du 'Toi qui 
était nu" à laquelle je faisais mention plus haut. Après 
plus de quatre heures à endurer de 1 improvisation et 
des facéties incompréhensibles pour quiconque n est 
pas initié, on ne retient qu une chose: un mal de tête et 
de fesses.

La première conclusion qui s impose est claire 
même si le cinéma "expérimental" ou "d’essai'' ne 
reçoit aucune forme de diffusion normale dans les 
circuits commerciaux comme dans les circuits parallè­
les (en particulier les ciné-clubs des institutions 
d enseignement où la priorité va plutôt au Parrain" 
de Coppola qu au "Citizen Kane" de Welles), il ne doit 
plus se confiner dans les manifestations pour "happy 
few", mais tenter justement d aller rejoindre ceux à 
qui il veut s'adresser.

rcXlVOL 
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cinénu En i6mm
18 ANS 18 ANS

Tellement même que leur qualité tranchait sur celle 
de trop d'oeuvres étrangères qui se révélaient d un 
ennui mortel ri'i i ”

rn tr im j
A COUPS DE MAGNUM LES MAITRESSES 

DE VACANCES 
1m film

LES ARDENTES À

Parmi les films en provenance de I étranger, il faut 
retenir évidemment "Les derniers passementiers" du 
Suisse Yves Yersin (qui n i malheureusement pas pu 
venir au festival comme il I avait promis). Si I on 
parvenait à endurer (littéralement) la première demi- 
heure du film, très lente et très classique, on se 
prenait ensuite d un intérêt grandissant pour ces 
vieilles personnes simples dont le métier (la confec­
tion des rubans) se mqprt Film d'observation minu- 
tieuse.ce long métrage imposait un climat de chaleur 
humaine émouvant

AméliorationLE CINfrUK 3* film

SUPER DROGUESi ce festival veut survivre, il devra connaître des 
changements radicaux. D'abord, il est trop long: on 
devrait le ramener à deux ou trois jours, ce qui 
obligerait les organisateurs à faire un choix de films 
plus sérieux.

Cloude Doigneault

Au dire des critiques qui ont suivi depuis sa 
naissance ce festival de Montréal, cette quatrième 
manifestation annuelle a connu plus de succès que 
Lannée dernière: en d’autres mots, il y avait plus de 
spectateurs, même si c était presque toujours les 
mêmes personnes qui assistaient aux projections.

Trop de films étaient des oeuvres sans aucun 
intérêt et tributaires des défauts de l’amateurisme ou 
de l'underground mal digéré Les organisateurs 
auraient avantage à choisir des films dont les auteurs 
ont dépassé la mentalité infantile de l'expression d'un 

moi" constipé. Un film n est pas nécessairement bon

Quai mèlonu» d étwlei, d* pkjiur •* d* divartnieront!
PCX* tous)D Europe encore, comment ne pas signaler "La 

déchéance de Franz Blum" de I Allemand Reinhard 
Hauff, représentant, dit-on. de la nouvelle génération 
des cinéastes de son pays. Classique peut-être dans sa 
conception et dans son sujet (il s'agit d une histoire de 
prisonniers masculins inscrite dans une lutte pour le 
pouvoir par la duperie et l'avilissement), le long 
métrage de Hauff parvenait sans peine à soulever et a 
conserver I intérêt du public.

Par contre, la Coopérative des cinéastes indépen­
dants qui en est la responsable depuis sa fondation ne 
doit pas s asseoir sur de si maigres lauriers séchés, 
mais plutôt réviser sans hésiter sa façon de choisir les 
films et surtout de les présenter

MDNEVMmEB NU
MARST ME IAVANTE

UPTOWN
SATURDAY NICMT

Un choix très discutable

Quatorze longs métrages et trente-sept courts 
métrages de douze pays différents étaient au program­
me; des modifications sont cependant survenues en 
cours de route parce que certains films ne sont pas 
parvenus à temps ou n'étaient plus disponibles

Peu d oeuvres méritent vraiment qu’on s'y attarde 
(j excepte un film connu comme Mistashipu" d'Ar­
thur Lamothe qui est déjà connu et qui fut projeté en 
remplacement de Pakuashipu" à cause de difficultés 
techniques) parce quelles se sont révélées d'un 
amateurisme indéniable ou encore d une suffisance à 
faire hurler.

Dm four 
Th* Dltlruc

(Tou*) as

L'Américain Stan Brakhage en aura impressionné 
plusieurs avec son court métrage muet intitulé "L'acte 
de voir avec ses propres yeux" Le film est à la limite 
de la répulsion: la caméra bouge autour de cadavres

C'a kucuis*. tafsn irai C M m Sfi» A b vit, à b pw. «
c’tff fim g* quûM m- i find hanu»

LES VALSEUSES
Infernal film de BERTRAND BLIER

roc GOAAD DEPARDIEU - MI0U4M0U 
PATDCK DEWAEKI • JEANNE MOKEAU. A

□m:n:r.iaPlACI QUf If C $28 41FRANCIS GIROD 
MICHEL 

PICCOU 
ROMY 

SCHNEIDER
mu$iqu« de
ENNIO

MORRICONE

PlACI QUfRfC $2$ 4*24
Semaine

Il faut se demander pourquoi on a cru bon 
d utiliser une partie des subventions gouvernementa­
les qui permettent à ces festivals d'exister pour faire 
venir à Montréal deux cinéastes comme Massimo 
Mingrone et Adolfo Arrieta dont les films tarabiscotés 
pour ne pas dire débiles ont vidé les salles. Surtout 
Arrieta qui a établi à sa première déclaration quel 
genre de personnage il était: Mon film (il s agissait 
du "Jouet criminel") a été fait en 1969 et il ne 
m'intéresse plus".
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LE CONCIERGE

Ce genre d attitudes faussement détachées don­
nent presque la diarrhée. Elles m'ont rappelé, en tout 
cas, durant tout le festival, la fable du roi qui était nu 
en croyant se promener avecun manteau extraordinai­
re. Du moment qu’un cinéphile crie au génie devant la 
moindre oeuvrette, il s'assure une place confortable 
au seind un microcosme. Pour peu qu'il tente de 
mettre en évidence non seulement la vacuité de 
beaucoup d oeuvres, mais leurs immenses défauts 
techniques et leur coquetterie visuelle, il est sûr 
d acquérir la réputation d un paysan du Danube.

COUltUR '
BossanoBraz/i Mil/i éaynor

| j Ifiii’llfiT mi! lin,it

U Sam. de succès. 

HORAIRE: flv - 6h. - 8h.15 mm. 
Las moins da 14 ans $1A>

J endosse donc la défroque du paysan en faisant 
un choix forcément restreint d oeuvres intéressantes. 
Chez les Québécois. La mort dans l’oeuf” de Bruno 
Carrière s est imposé comme le film le plus sincère (à 
1 exception toujours du film de Lamothe dont on a déjà 
beaucoup arlé dans ces pages). Carrière a tracé un 
portrait désabusé de la jeunesse francophone du 
Québec, sans chercher la mystification pour elle- 
même. C'est un document qui mériterait d'être revu et 
distribué dans les institutions d’enseignement du 
Québec

rpoüR
il TOUS

FESTIVAL EtOTfX# DE NEW VOtV 
100 3 ® 300 'QC 9 JO

Deliverance -
avec

JON VOIGHT BURT REYNOLDS
Un film de tohn Boormor OEUVRANCE, Omv 1 00

HWTn III 11^1 III! 5 00 7 00 - 900
Sam 7 00 - 9 00

Chez les Canadiens anglais (le nombre d'oeuvres 
inscrites à la manifestation laisse peu de doute sur 
I origine de certaines subventions), on peut retenir 
The Tragic Diary, of Zero the Fool" de Morley 

Markson (1971 ou 1972) qui analyse de façon cinémato­
graphique la naissance d'un film et ses répercussions 
sur la conscience exacerbée des participants. Et je 
retiens aussi "Love at First Sight", de Rex Bromfield, 
oeuvre comique sans prétention sur l amour entre un 
jeune aveugle et une jeune fille non handicapée. 
Beaucoup de trouvailles visuelles et un dialogue 
farfelu rendaient ce court métrage attachant et 
amusant.

HélônëTosseSe 
.GuyPKwoef 
Claude Gauthier 
Louise ForesSer
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A signaler également les courts films d animation 
en provenance du collège Sheridan de l'Ontario. 
C était frais, intuitif, bien monté et bien réalisé.

LES FILMS MUTUELS présentent PCX*
TON

i dUXfûdâ
[danôEàmme

‘BoTïtHE

CE SOIR à JEUDI seul, Adultes

à 7H.00 [
Halliday U VIE DE FAMILLE

à 9hJ0[se tait
AINSI VA L AMOUR CLAUDE MICHAUD

LOUISE PORTAL - GUY PROVOST

film de PIERRE ROSE
PARIS (AFP) - Johnny 

Halliday ne •'hantera plus. 
A partir de la fin du mois 
d'août prochain, il ne se 
produira plus sur scène et 
n enregistrera plus de 
disques

3e Sem.4t dès VENDREDI:
(Omplar dh ÎK)LE FESTIVAL DES FESTIVALS WLUL1Æ

POUR
TOUS Adultes

XmnyitiuelleVMAN BEDFORD

L’ARNAQUE
(THE STING) „„ ... ,

policier fracassant
Le créateur de "J'ai un 

problème, je crois bien que 
je t aime . qui a mainte­
nant dépassé la trentaine, 
a mûrement réfléchi sa 
décision. Certes, j’aime 
mon métier, mais je le fais 
depuis quinze ans. a-t-il 
dit. et j’en ai assez. Je suis 
toujours sur les routes Je 
ne vois ma femme. Sylvie, 
et mon fils. David, que trois 
mois par an . . De plus, la 
fiscalité est telle que j en 
suis souvent de ma poche".

L4 Nouveau Film 
de

CLAUDE FOURNIER Prmimi
fit Kir» Jov RryfnneriLe chef-d œuvre 

de ta htierature 
erotique 
devient 

enfin un film

"UN SILENCIEUX 
AU BOUT OU CANON

Il m* (oui en oeuvre pour mettre tin
a une lupet organisation

iissans» n omis
oi« oc» mon «aa
us ^
H 08 I 4}
3 s? is. s os

Philosophe. Johnny a 
pourtant laissé de 1 espoir 
à ses fans : "Ce ne sont 
pas vraiment des adieux, 
a-t-il dit. car on ne sait 
jamais ce qu'un homme 
peut faire . . . Disons que 
c'est un arrêt pendant le­
quel je réfléchirai a ce que 
je peux faire".
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Han Masson
MOfiAJRC rep cornpl à 1h, 3h. 5h, Th, 9h 
p m. Lo< WR i penser non valable*
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Mitchell a approuvé le cambriolage du Watergate
WASHINGTON (d après 

AFP) — Howard Hunt, l’es­
pion romanner accusé d'a­
voir fait chanter les plus 
importants personnages de 
la Maison-Blanche de Ri­
chard Nixon, a avoué hier

au procès des "Cinq' du 
Watergate, qui se déroule à 
Washington, qu'il avait 
menti au moins douze fois 
devant un grand jury à 
propos de ce scandale et 
que c’est l'ancien ministre

de la Justice John Mitchell 
qui avait approuvé le plan 
du cambriolage du Water­
gate

L ancien agent de la CIA. 
déjà condamné pour avoir

supervisé le cambriolage 
du siège du Parti démo­
crate dans l'immeuble du 
Watergate le 17 juin 1972. a 
declare qu'il avait décidé 
de dire toute la vérité 
après avoir lu les trans-

L'Arabie Saoudite réduira 
prix de son pétrole de 10%

Par Terence SMITH

Tous droits réservés au 
Soleil et

au New York Times 
News Service

RABAT, Maroc — L A- 
rabie Saoudite se propose 
d'annoncer prochainement 
une légère réduction du 
prix de son pétrole et le 
gel de ce prix au nouveau 
niveau pour un an. a-t-on 
appris, hier, de sources 
arabes bien informées.

Le gouvernement de 
Ryad, qui a récemment 
demandé aux autres pays 
producteurs de pétrole de 
se mettre d'accord sur une 
réduction conjointe, a déci­
dé de réduire unilatérale­
ment de quelque dix pour 
cent le prix de son brut. 
Cette décision sera annon­
cée la semaine prochaine, 
ont précisé les sources. On 
s'attend à ce que les autres 
pays producteurs de pétro­
le suivent par la suite 
l'exemple saoudien. Le 
prix affiché actuel pour un 
baril de pétrole est de 
11.65 dollars. Après la nou­
velle réduction, il se situe­
ra aux environs de 1080 
dollars, a-t-on appris.

Il sera impossible d'ap­
précier l'impact de la me­
sure envisagée avant que 
tous les détails en aient été 
explicités, car le problème 
des prix du brut est très 
complexe. Une réduction 
mineure du prix affiché de 
1165 dollars, prix artifi­
ciel, à partir duquel les 
compagnies pétrolières 
payent leurs redevances et 
taxes gouvernementales, 
serait plutôt interprétée 
beaucoup plus comme un 
geste de bonne volonté 
qu autre chose.

D'autre part, si une ré­
duction de cette nature 
était appliquée par tous les 
exportateurs de pétrole, 
les Etats-Unis pourraient 
sauver annuellement au 
moins un milliard de 
dollars.

Il n a pas été possible de 
rejoindre les autorités 
saoudiennes qui partici­
pent ici à la conférence 
arabe au sommet pour con­

firmer ou démentir les in­
formations à ce sujet.

Dans les milieux arabes, 
on souligne qu'aux termes 
d une formule compliquée, 
les prix du pétrole baisse­
ront alors que les taxes et 
redevances versées par les 
compagnies aux gouverne­
ments arabes continueront 
d augmenter. Ainsi les re­
venus des pays produc­
teurs de pétrole resteront 
élevés.

Si cette mesure interve­
nait effectivement, ce sera 
la première fois qu un pays 
producteur de pétrole aura 
accepté de se plier aux 
exigences internationales 
pour réduire ses prix.

Les mêmes sources souli­
gnent que la décision uni­
latérale envisagée par l'A­
rabie Saoudite a été accep­
tée par les autres exporta­
teurs de pétrole, bien 
qu elle ait été une premiè­
re fois rejetée à la réunion 
de l'OPEP (Organisation 
des pays exportateurs de 
pétrole), à Vienne. On s'at­
tend à ce que cette mesure 
soit interprétéecomme un 
geste de bonne volonté à 
1 endroit de l'Europe et 
des autres pays industriali­
sés qui ont pris fait et 
cause pour la résistance 
palestinienne...

L Arabie Saoudite, qui 
contrôle plus de 30 pour 
cent des réserves mondia­
les de pétrole, a souvent 
souligné, à la demande de 
1 Occident, la nécessité 
d une réduction générale 
des prix de pétrole. Des 
pays aussi radicaux que 
l'Algérie ont récemment 
reconnu cette nécessité. Le 
président Houan Bourne 
dienne n a-t-il pas déclaré 
que la mauvaise utilisation 
du pétrole pouvait provo­
quer un désastre au sein 
du monde arabe? On sait 
que les prix du brut ont 
quadruplé au cours de 
l'année 1973.

Le problème est de sa­
voir si les Iraniens et les 
Vénézuéliens sont prêts à 
accepter une réduction de 
prix. Téhéran et Caracas se 
sont en effet faits les cham­
pions de la hausse vertigi-

Aldo Moro proposé 
pour former le 
cabinet italien

ROME (d après AFP, 
Reuter et UPI) — L'Italie 
affronte son vingt- 
cinquième jour sans gou­
vernement, alors qu'un or­
dre de grève générale de 
quatre heures a été lancé 
pour le 8 novembre pro­
chain par les trois grandes 
centrales syndicales et que 
le principal parti politique 

.du pays, le Parti démocrate 
chrétien, a désigné M Aldo 
Moro, ministre des Affaires 
étrangères, pour tenter de 
former le nouveau gouver­
nement. s'attendant à ce 
que le président Giovanni 
Leone entérine son choix.

M Leone a entrepris de 
rencontrer successivement 
pendant deux jours, tous 
les dirigeants des princi­
paux partis politiques et il 
se semble pas qu'il procé­
dera à la designation de M 
Moro avant ce soir ou de­
main matin.

M Moro, qui fut déjà 
trois fois premier ministre 
d Italie, fut l'un des pères 
de la coalition gouverne­
mentale de centre-gauche 
avec M Fanfani. en 1962 II 
tentera de redonner vie à 
la coalition de centre- 
gauche comprenant les dé­
mocrates chrétiens, les 
socialistes, les sociaux dé­
mocrates et les républi­
cains.

Si cette tentative échoue, 
la solution pourrait être 
dans une alliance de coali­
tion a trois qui exclurait 
les sociaux démocrates, ou 
dans un gouvernement mi­
noritaire qui dirigerait le 
pays, en attendant des 
elections anticipées sans 
doute au printemps pro­
chain

Tous les partis, à l excep- 
tion des sociaux démocra­
tes. se sont déclarés hosti­
les à des élections antici­
pées qui diviseraient le 
pays et feraient perdre un 
temps précieux à un mo­
ment ou l ltalie doit con­
centrer toutes ses forces 
pour résoudre sa crise éco­
nomique la plus grave de­
puis la guerre.

Les grèves

La greve du 8 novembre 
a par ailleurs été décidée à 
la suite de la rupture, 
samedi dernier, des négo­
ciations entamées avec le 
patronat pour obtenir une 
réévaluation de l'échelle 
mobile indexée sur les prix 
et le salaire garanti, line 
première grève générale 
de quatre heures avait déjà 
affecté l'Italie à la mi- 
octobre

Toute une série d arrêts 
de travail ont déjà été 
lancés, au niveau régional, 
par les syndicats sur ce 
meme thème, depuis une 
dizaine de jburs Ces 
grèves régionales conti­
nueront après la grève gé­
nérale. jusqu'au 17 novem­
bre prochain

La hausse brutale des 
prix plus de 24 p.c depuis 
le début de l'année. 3.3 
pour cent pour le seul mois 
de septembre a fait de la 
question de T échelle mobi­
le l un des points majeurs 
des revendications syndi­
cales. qui portent sur la 
defense du pouvoir d'achat 
des salaires Le patronat a 
avancé des contre- 
propositions que les syndi­
cats ont rejetées, les quali­
fiant. dans un communi­
qué de dérisoires”.

neuse des prix an cours 
des récentes réunions de

l'OPEP Téhéran moins 
que Caracas, cependant

cripts des enregistrements 
des conversations de la 
Maison Blanche de Ri­
chard Nixon

"J ai alors réalisé que 
ces hommes (de la Maison 
Blanche) ne mentaient pas 
que je leur maintienne ma 
loyauté ", a dit M Hunt II a 
également indiqué qu il 
avait adopté cette attitude 
parce qu'il ne voulait pas 
laisser supposer à ses en­
fants qu'il pourrait mentir 
lors de cette nouvelle com­
parution devant la Justice 
à l’occasion du procès des 
cinq co-inculpes du Water­
gate

Le témoin a notamment 
précisé qu it avait menti 
sur ce qu'il savait à propos 
des implications des autres 
complices de T effraction 
du Watergate

Il a en particulier mis en 
cause le ministre de la 
Justice de l'époque John 
Mitchell dans la mise au 
point du plan d'espionnage 
du Parti démocrate: C'est 
John Mitchell qui a ap­
prouvé ce plan, a dit Ho­
ward Hunt. Ce dernier doit 
subir aujourd'hui le con­
tre-interrogatoire par les 
avocats de la défense

- HOWARD HUNT
La convocation de Hunt, 

second témoin après John 
Dean, avait d ailleurs pro­
voqué la colere de la de­
fense. qui s était déjà em­
ployée à démolir le credit 
de l'ancien conseiller juri­
dique et principal accusa­
teur de lex-président 
Nixon.

Les avocats de I ancien 
ministre de la Justice John 
Mitchell et des quatre au­
tres anciens collaborateurs 
de la Maison blanche et du 
Comité pour la réélection

de M Nixon, au service 
desquels Hunt avait ete 
embauché après avoir tra­
vaille pour la CIA pendant 
21 ans. mettent en doute la 
parole de ce témoin

Hunt a été condamne au 
cours du premier procès 
du Watergate, en janvier 
1973. pour avoir supervisé 
le raid contre le siège du 
Parti démocrate, et il a été 
mis en liberté après avoir 
purgé neuf mois de prison, 
en attendant un arrêt de la 
Cour d’appel
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faut pas dormir debout
FAMEUX MATELAS SIMMONS
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Voici un ensemble de qualité supé­
rieure à un prix très avantageux 
Profitez de cette aubaine et dormez 
mieux et plus à l aise sur un "Queen K 
Size"-le nouveau format double
• Revêtement Micro-Quilt* sur mousse 
pour plus de confort.
• Moelleuse rembourrure 1" d'épais
de Simflex* sur les deux faces. k*.
• Supports Sim-Gard* pour un meil-
leur soutien sur toute la largeur |
• Suspension à 312(format 4'6")
ressorts Adjusto-Rest* *
• Utilisez le sommier assorti pour 
obtenir le maximum de confort.
• Le grand format Queen Size" vous donne presque 
20% d espace de plus que le lit 4'6"

SIMMONS

-s*
M C de SiTmonb Limited
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Matelas ET sommier rembourre Matelas OU sommier rembourre
Largeur 3'3" $175.95 
Largeur 4'6" $215.95

Largeur 3'3" $ 89.95 
Largeur 4'6" $109.95

MATELAS OU SOMMIER-CAISSE 
GARLAND QUILT*

Offre
spéciale 85“ ^
Matelas, sommier rembourré 3'3" et pieds ■
• Revêtement pique eto volutes sur feutre souple
• Ressorts exclusifs Adjusto-Resfde Simmons ■
• Têtes de lit et bases de lit disponibles, moyennant supplement
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SERVICE DE LOCATION
Vous pouvez louer aussi 
les appareils suivants:

• TV couleur at noir al blanc a Air climatisé
• Lsva-vaittalla • Latsrvausat at sachausas 

a Cuisiniarai a Réfriférataurt a Phono
a Radio a Magnetophone a Stéréo.

SERVICE ET LIVRAISON GRATUITS 
681-4124

Voyez la gamme complète des ™ 
matelas et sommiers BEAUTYREST 
Back Care* de Simmons. Seul 
BEAUTYREST vous offre “la diffé­
rence" des ressorts ensachés 
individuellement. BEAUTYREST 
... “la différence” qui fait du bien.

grandeur 39"
Bock Core* I

Sugg. $150 00 
grandeur 39"
Back Care* Il

Sugg $170.00 
grundeur 39"
Bock Care* III

Sugg $180 00

cujuiAe
I "On a le souci de vous bien meubler

SIMMONS
M C de S'mmon* l .m<ted

12400
14500

15500

LIVRAISON IMMEDAITE
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Tàa r" allciülcg
1330 AVENUE MAGUIRE 
S.llery Tel 681-4124

PLACE PLEUR DE IVS
Téi 529-4915

430 AVENUE ST-SACREMENT 
(corn bout Chares!)
T ai 681-6231
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